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Vers la Prospérité 


n ) ver blir « in comme 
c ? é à dénièn rvance:} dans sa pratique, rien qui fut contraire au bien de la société, où 
f iteur dans ces p es nouvelles!| dangereux pour ses institutions. Si les recherches de toute une vie 
{) “ s jacii a dk } vuni- | laborieuse P tulent la conclusion suivante : le catholicisme est la 
, j ; roduits? C« à, en uniseule arme effecti pour enrayer lindividualieme qui menace de 
tr les -| détruire la société, alors le catholicisme est une force sociale qui a 
\g ; droit à la protection des gouvernements et ses ennemis doivent être 
& À ne:-# ms | uselés! Si ces mêmes recherches établissent que le catholicisme 
dc he é est inséparuble de la grandeur de la France, il noms est permis de 
s 3 HrA@ PT conclure du particulier au général et de dire le catholicisme libre et 
TE eV à ti D inde | Protégé apportera à notre nation canadienne les grandeurs de li civi. 

relle, sans arbres, sens roches et sara] H84i0n! 
{) Fa | Vous trouverez peut-être que je suis un disciple exagéré de 
| 3runetière. Mais Brunetière n'est pas le seul, vous le verrez plus 
a HE" loin. Et puis ne eroyez-vous pas que sa doctrine a un peu plus de 
’ js à L ps fn :d sultte rte KT e-méter te pe H | droit à mon sequieseement que les articles de Sabah du Fobeen tu 
ee ‘ Paye hé era, à de la province! Free Press? 1] est d'ailleurs patent que plusieurs Pasteurs, protes- 
us lue lt 2 OR L'an rl Te tants, sous la poussée de la vérité, avouent la force sociale du 
ques 8e tm so Dre ) a catholicisme, ‘‘J'admire l'Eglise catholique romaine, !disait derniè. 
bte he sal à read ù ai Fame rement encore Je Dr Bland, pour le principe immuable qu'elle pro- 
gi ide __ clame relativement à la nécessité de l'enseignement religieux à 
[ iut aux de jt | | l'école Les eatholi lues ont raison; nous protestants, nous avons 

Li 1 es | t cs, " 

en ( mt L let 1 320! ort'”. } 
# # x PR Mais ces bons pasteurs n’ont pas le courage de leur opinion, ils 
2480 | 8 oi | . | & % l'ont peur de la vérité, le fanatisme leur fait ravaler vite l'aveu 
| | t. C a L a | Sinicé re que leur esprit leur imposait. D'ailleurs, ce n’est pas le 
| ( « { ÿ Sen À seul tour que ie fanatisme joue aux protestants.  H les porte à 
d'aille FPENI ar d'autres Bees [s'associer avec les francs-maçons, concours on le comprend agréable 
En co y AUTRES. SREEE ceux-ci, mais incompréhensible de la part de ceux qui se réclament 
ch 4 2e "e RARE ME q (| du Christ et de ses enseignements. J'aime à croire qu'ils sont sim- 
prod d'ep | : MSP PE CPE de x... pement dupes de ces sectaires, mais en attendant qu'ils deviennent 
À “ DT PE D er la vieil © 91 VTT | victimes à leur tour, ils nuisent déjà prodigieusement à leurs églises. 
"7 ù PUR RO UPRE QUE CRETE RE DOI SRE Que les franes-maçons acceptent le concours des protestants, 
} Lis Sam À est de Winnipeg, dars hs 0 ré de} rien d'étonnant, c’est de bonne politique’; quelle objection auraient. 
"3 sd 4 au nord, il y à 9 lignes de chenins de fer Presque | ils à ce que, actuellement, les protestants fassent leur jeu, serait-ce 
tuant : doudh dtrnss le Winnip Portage la Pr | même par fanatisme et jalousie religieuse? Pour ee mouvement 
LE ou lirigeant le nord. Par conséquent, les trains ne d'évolution lente et calculée vers l'irréligion, la Réforme fut un 
pene here adrtése. surnséente arEh x .. 4 [Stade heureux! La doctrine du libre examen est un chemin large 
La plup des paroimes étant t: eat td un che UT ME let facile vers le rationalisme pur! C'est par millions que la veuve 
fer, il s'ensuit qu'elles profitent d'un bon service des malles, du télé. | recrute ses adhérente chez les peuples de religions réformées! Mais 
graphe et du téléphone ji À | que penser du protestantisme qui se prostitue en une alliance morbide 
Winnipeg et Saint-Boniface gont les grands marchés Où œil soute de Satan? Le triomphe de lg politique antireligieuse 
cn les produits æ < forme. k dima “ ar d FN Te | de ceux-là n'est-il pas une défaite pour Ja foi chrétienne de ceux-ci? 
tance de 560 milles, et de la erèmé d'une distance de milles, à à "re ts ns cibolène À dé de gliscene 
Winnipeg Et y à uvre grande demande pour tous les produits. Ds Lies er pus y 4 "Si bel pe Te A de ere, 60 
marchands sont même pe d'huportèr des Etats-Unis du beurre, | les protestants ont coopéré, dans la presse et au parlement, à 

des oeufs, des volail et des légumes | 


Chaque euitivateur expédie son blé dans un char qu'il charge 


üi-méême, on dépose à J'élévateur, situé près de la station du 

chemin de fe Il y a environ 700 élévateurs dispersés par tout le 
Manitoba, pouvant « 25,000,000 de minots de grains à 

F un \] to offre les avantages suivants: un climat 

salubr 1 sol ferti ture facile, un marché payant pour 

18 les produi ( t 1" ageux. Les eul- 

t 1 s € ivailler avec intelli- 

, e « Ré ‘ 1 S ents nécessaires 

: ( | nps qu e part leurs 


Le Catholicisme, voilà l'Ennemi 


(Suite ) 
Maiatena { manche de tte « ‘e au Mani 
veaux terrai au \ d’une Université déjà en 
\ En À suitat immédiat ve ‘est de frapper la 
eligion catholique d ouvel ostraeisme et lui ravir un privilège 
d'influence intellectu de contrôl oral. Quel danger la reli- 
tholiqu done courir à la société? Quelle semence 
dangerc reni | seignt 
Pour le hér » de N croient que quelque chose dans le 
dognre, la n ) Î iu catholicisme peu justific r les 
nesures d dont e été jusqu'à maintenant In victime 
Manitoba « me en Fran ous retracerons ici brièvement 1'his- 
| d’ grande âme de philosophe francais contem- 
po Ce histoir fe d'u lution e nue dans les 
ces \ press! d'une : se profond tolligente des 
‘ et des théto philosophiques « sociologiques qui | 
vai s cours dans ei Exa à la veille de sa mort 
e développement continu de sa pensée, Brunetière, puisqu'il s'agit 
| ai, disait : ‘‘Je suis laissé faire par la vérité'’. 
Brunetière dans le monde imbu d'idées positivistrs et 
bre-penst Il appartenait à l'école radicale mais n’était affilié | 
ù see ti Il eroyait à sa raison con à un instrument très 
d s on voulut lui démontrer quelque chose pour 
qu'instinctivemen s'y opposât. Il ne croyait que ce qu'on lui 
prou Il se consacra à la critique littéraire, en honmme épris 
de son temps et des institutions de son pays, mais ne tarda Las à 
insta au famille, nariage, l'armée, la patrie elle-même 
et su gloire étaient ébranlés par l'exagération du droit individuel 
et l'oubli des intérêts généraux de la nation, il se portât vers ceux 
qui, libres-penseurs comme lui, cherchaient à créer une morale 
c'était l'heure de ‘‘l'’altruisme et de la solidarité humaine’. ‘‘J'ai 
cru, écrivait-il en 189$, pendant six ou sept années, que des religioi 
pourrait déduire une morale laïque.” 
Mais des grands esprits d'alors se torturaient en vain pour 
endiguer les dangers sociaux, multipliés par le développement des 
x ts égoïstes échappant à la contrainte nécessaire d’une auto 
rité supérieure, Pour calmer la tempête sociale il fallait plu 
qu pi role humaine, il fallait celle d'un Dieu C'est à cette 
con nn que vint se ranger un raisonneur qui avait vu et compris 
la faihlesse de.la raison humaine, Malgré une répugnance absolue 
B chere se vil forcé, par le cour 
lvse, d'étudier la religion et les religions. En 1900, iprès six années 
de travail acharné, 1 déclarait que pour combattre l'individualisme 


et le dilettantisme, il n'avait pu trouver d'armes que dans le catho. 
Hicisme. (Ce dialecticien d'une force extraordinaire, si capable de 
découvrir Îes vices des idées et des systèmes, conclut ses recherches 
de 20 pmmées en déclarant que le catholicisme était mséparabje de 


terre dans| qu'il n'a trouvé dans sa morale, comme dans son dogme, 


rs nême de sa consciencieuse ana- | gieux, vous associez aux lois de per 


le 


{ 


[la grandeur de la France, ti eh témoignage sa conviction, il se 
| LM 


econvertit. 
La conclusion s'impose: si Brunetière, libre-penseur avéré, 
rationaliste enragé, en est venu à se convertir au catholicisme. c'est 


| la politic 


que anticléricale dont nous avons parlé précédemment ; queis 
{ 


résultats ont-ils obtenus? D'abord une déplorable crise sociale a 
secoué le pays de fond en comble et longtemps l’a tenu divisé contre 
lui-même, ensuite dans ces persécutions, l'Eglise catholique a puisé 
une vitalité nouvelle et en 1911 et 1912 la renaissance catholique 
en France était l'objet de tous les commentaires: les diocèses de 
| Versailles, de Paris et d'Orléans révélaient des changements surpr'e- 
nants à la ville comme à la campagne, au point de vue des pratiques 
| religieuses. Dans Paris et sa banlieue on eréait 21 nouvelles parois- 
ises dans un an; aux jours de fêtes les églises regorgeaient et le 
nombre des communions s'élevait à des chiffres qu'on n'eut jamais 
|supposés., Les conversions étaient nombreuses et marquantes ; 
littérature catholique faisait école. 


une 
| Ce mouvement faisait l’objet d'enquêtes intéressantes, surtout 
relativement à sa pénétration dans les universités. La secte jetait 
| de nouveau son cri de rage: ‘‘Tu as vaincu, Galiléen!’’ ‘Nous assis. 
|tons à ce spectacle curieux, écrivait P. Brulat, des gens qui, il y a 
quinze ans, se déclaraient socialistes, anarchistes, libre-penseurs, 
tout au moins républicains et qui avaient combattu à l'avant-garde 
du Progrès, ces mêmes gens aujourd’hui, — et la plupart portent des 
noms éclatants dans les lettres ct dans Îes arts, — vont à l’église 
et deviennent des catholiques pratiquants! C'est un mouvement 
général que nous constatons, nn état d'esprit qui gagne, se répand, 
se fait contagieux. Loin de moi la pensée de soupconner d'un caleul 
quelconque ces intelligences qui évoluent vers lu réaction, mais ces 
conversions religieuses d'écrivains, de peintres, d'hommes d'art ou 
de pensée sont plus nombreuses qu’on ne le suppose... les noms sont 
connus, ete.’” 

Le troisième résultat obtenu est d'un ordre tout différend. J 
en plutôt. M. Frank Puaux, analysant en 1904, dans le numé 
février de la Revue Catholique des Eglises, la situation du protestan- 
tisme en France attribuait au développement du protestantisme ces 
lois sectaires qui ne sont en réalité que des victoires de 1 
maçonnerie, 


ugez- 
ro de 


a franc- 
‘La France protestante, coneluait-il a devant elle un 
grand avenir, car elle représente dans notre patrie 1 


a seule alliance 
possible de la religion et de la liberté’ 


Pour appuyer ses déclara. 
tions, il cherche alors des preuves statistiques, mais la statistique 
les lui refuse et ii se voit obligé de pallier, ‘*Il importe moins, dit-il, 
de regarder au nombré de ses adhérents qu'à l'influence qu'ils 
exercent (7?) et qu'aux principes qu'ils représentent ( 111)°* _Com:- 
mentant eet article, un journal catholique disant : ‘‘ Autant eut valu 
être sincère et reconnaitre que le protestantisme en France subit 
bien plus que le catholicisme, les effets de la campagne actuelle, [es 
temples sont de plus en plus désertés, surtout dans les campagnes ! 
| Chose plus grave encore, des opinions voisines du scepticisme y font 
de nombreuses victimes, surtout parmi les jeunes pasteurs, ete., ete.’ 

Voilà les résultats obtenus, les résultats inévitables : crise sociale, 
développement du catholicisme, étiolement du protestantisme, Voilà 
| ce qu'ont gagné, ce que gagneront les protestants! Ou plutôt non, 
| ce n’est pas tout, il leur a fallu s'entendre dire par leurs alliés de 
| la veille ces paroles qui sonnent comme un avértissement et une 
pra ‘‘Cette révolution sociale n’est pas protestante, elle est 
laïque. Elle est aussi affranchie de la Bible que du Pape, Elle 
Ep faire une société qui se gouverne par la raison et par la 
| justice. Rien de moins, rien de plus, Voulant être purement hu- 
| maine, une telle société n'admet dans sa structure que des matériaux 
humaines; elle veut réaliser l'Etat sans Dieu”. (1) 

Avis à vous, protestants du Manitoba, qui, par fanatisme reli- 
séeutions actuelles; vons allez 
amener le pays à franchir un grand pas: vous avez ouvert la question 
de l'Université; vous voulez que l'Université soit sons le contrôle 
du publie, pour mieux dire, de l'Etat, représentant la majorité! Vous 
savez ce que la commission catholique y perdra, c’est bien, mais 
savez-vous aussi avec quelque certitude ce que le Pays et la religion 
protestante vont y gagner? . Ecoutez ce que disait Guizot : 


1917 


DIEU ET MON DROIT 


“C'est pour tousiles chrétiens, quelles que soient leurs dissider:- 
ces dans Ta sphère chrétienne, un intérêt évident et un devoir impé- 
rieux de s'accepter et de se contenir mutuellement comme des alliés 
naturels, contre l'impiété antichrétienne. Ce n sera pas trop de tous 
leurs efforts réunis pour triompher enfin dar 


3 


18 cetie guerre et pour 
sauver à la fois le christianisme et la socicté.”’ 


La suite au prochain numéro) 
(1) Ferdinand Buisson, ‘Revue Politique et Parlementaire ”", 
10 septembre 1904 


SAINT-CLAUDE. 


L'Université 


Nous allons avoir l'Université d'Etat et l'enseignement neutre: 
+ n'est pas encore voté, mais c'est tout comme. Le gouvernement 
n'a-t-il pas la force de faire voter son monde ? 

Et puis, vous savez, c'est du progrès ! 

[! serait bien étonnant qu'on n’eût pas décoré d'un grand mot 
ceite nouvelle machine détraquée avant d'entrer en fonetionnement. 
Que voulez-vous, quand on brasse de petites choses et qu'on veut 
se donner l'air de grands hommes, on doit sortir tout l'orchestre des 
grands mots: progrès moderne, enseignement pratique, éducation 
populaire, ete., ete. 

Connu, messieurs, il n'y a plus que les ânes qui se laissent 
prendre à ces vessies, qu'on s'efforce de faire brillantes. 

Avant d'aller plus loin dans l'examen des 
parents, de l'Eglise et de l'Etat en cette matiè 
brièvement que cette mesure est rétrograde d'abord, et fort dispen- 
dieuse ensuite, Le peuple va payer pour l'éducation supérieure qui 
sera donnée au petit nombre, (Ce peuple est pourtant déjà assez 
surchargé sans qu'on lui mette sur les épaules les millions univer- 
sitaires. Si c'est là de l'esprit démocratique, comme on se vante 
tant d'en avoir, nous voudrions qu'on nous prêtât des lunette 
puissantes pour l'apercevoir, car pour 
tout le contraire. 

D'abord c'est une mesure rétrograde, En d'autres termes c'est 
la marche des tortues: au Jieu d'aller en avant et de stimuler les 
activités individuelles vers le progrès réel, c'est la marche en arrière. 

Dans tous les ordres de choses; si vous voulez être mal servis 
et avoir l'exploitation du grand nombre au bénéfice de certains 
particuliers, laissez établir le monopole, et surtout le monopole d'Etat. 

De tous les chemins de fer du pays, l’Intercolonial est proba- 
blement le plus mal administré. Tandis que les autres donnent des 
profits, lui elôt généralement son budget par des déficits. C'est un 
chemin de fer de l'Etat. Ce qui est vrai des chemins de fer est 
vrai de toutes les choses administrées par l'Etat. 

Ur on nous fait un monopole d'Etat de l'Université de Manitoba. 
Pour être seul dans le champ de l'éducation, on détruit la noble 
émulation existant entre les collèges. Quand la comparaison ne sera 
plus possible, les produits auront beau faire pitié, ça ne paraîtra 
guère et on criera bien haut au progrès, et le tour sera joué, 

En Angleterre, on n'a pas voulu jusqu'ic 
grade pour les grandes universités de Londre 
bridge. 


droits respectifs des 
re, nous tenons à dire 


S assez 


notre part nous y voyons 


i de ce régime rétro. 
s, d'Oxford et de Cum- 
Mais les universitaires de la mère patrie, c'est de la petite 
bière comparés aux lumières intellectuelles manitobaines. 


Et en deuxième lieu, le souvernement va se charger des frais, 
c’est entendu, 

Plus nos hommes politiques brassent d'argent, plus le champ 
est ouvert à l’activité des hommes d'affaires. Les affaires ne sont 
pas toujours propres, mais c’est un détail à négliger. Baptiste paye, 
pourquoi se gêner? Et puis Baptiste est facile à convainere; on Jui 
fera croire que c’est du progrès. 


N'empêche que les petits vont payer 
versitaire. ‘Le salaire des grands messie 
dissertations sur nos ancêtres les singes, seront grassement payés 


par le gouvernement, et le gouvernement ne prend pas l'argent dans 
la poche du Grand Turc, c'est connu, 


pour l’enseignement uni- 
urs qui vont faire de grandes 


De ce chef, voici une mesure censée dé 
nera guère à l'avantage des petits. Ils auront pour toute consolation 
de payer l'enseignement gratuit de l’Université d'Etat. Cette gra- 
tuité coûte toujours des millions 


mocratique qui ne tour- 


Mais c'est du progrès, c'est sûr, puisqu'on l'a répété sur tous 
les tons. 

Le seul remède contre un tel progrès c'est le bulletin de vote, 
pourvu qu'on sache s’en servir d’une manière intelligente. Nous 
supplions nos lecteurs d'y penser avant que la tourmente électorale 
ue vienne les aveugler et les empêcher de voir en temps d'’éiection 
ce qu'ils voient très clairement en d’autre temps, 


Un Résultat 


Pour donner une « 
dans nos remarques 
pouvoir mieux faire 
de Raïiny 


onfirmation pratique de ce que nous prêchons 
iatitulées : ‘Chronique locale", nous ne croyons 


que de citer les paroles de notre correspondant 
River qui signe ‘J'ai vu’’: 


‘Jamais je n'aurais pensé que des articles de 
‘pu donner ce résultat, 


Et vous êtes s 
tiques ? 


journaux eussent 
C'est beaucoup plus que je n’attendais. 
ans doute curieux de connaître les résultats pra- 


Vingt familles recues, depuis que les artieles ont été écrits, sans 
compter eelles qui ont pris des renseignemnts susceptibles d'amener 
encore d’autres recrues. Ces familles sont venues de partout: des 
Etats-Unis, de la Saskatchewan et du Manitoba. 

Plusieurs ont déjà trouvé en exploitant le bois de leur terre, les 
sommes suffisantes à payer le premier versement de leur prix d'achat, 
leurs dépenses de voyage et ‘J'ai vu'’-ajoute: ‘‘ils ont enenre de 
l'argent dans leur poche’. 


Nous n'insistons pes. A nos lecteurs de conelure si nous avons 
tort de chercber des correspondants locaux qui feraient voir Jes 
gvantages de leurs paroisses respectives. 


Peu de paroles, mais, de grâce, agissons ferme. 
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U PARLEMENT 
PROVINCIAL 


Lundi, le 19 février 


Octave S. Guilbault est sommé 
de comparaître devant le comité 
d'enquête. Cet ancien ingénieur 
de la compagnie MeDiarmid pré- 
tend que le gouvernement a mal 
agi dans les travaux de parachè- 
vement du Parlement, 

Séance du comité des comptes 
Rien à noter, si ce n'est 
l'admission de M. Steele que son 
département peut encore être la 
victime d'une fraude. 

C'est aujourd'hui le vote dea 
crédits ; ça va petit train. L'oppo- 
sition harcele sans cesse le gou- 
vernement, M. Bénard prononce 
un vigoureux discours dénonçant 
ce qu'il appelle le gaspillage des 
deniers publies. C'est M. Talbot 
qui fait la critique du budget. M. 
Winkler passe de nouveau un 
mauvais quart d'heure aux mains 
de M. Bénard. Toujours la ques- 
tion des fameuses juments, M, 
Winkler se fait river son clou: il 
a bel et bien mal informé la cham- 
bre. 


Mardi, le 20 février 


Seconde lecture du bill de l'U- 
niversité, Son auteur l'explique à 
la chambre, Ce débat est ajoumné 
sur proposition de M, Hamelin. 

Rien de saillant à la chambre 
aujourd'hui. Le vote des crédits 
se continue, l'opposition faisant 
toujours de l'obstruetion. M. Rigg 
dénonce les méfaits du patronage 
qui règnerait en maître aux chan- 
tiers de la Cie MeDiarmid. M. Bas- 
kerville tente d'occire le président 
Reynolds du Collège d'Agrieul- 
ture. Ce dernier a osé dire en pu- 
blie que les fermiers n’obttendront 
vas pour leur blé un aussi bon 
prix qu'aujourd'hui, le jour où 
&e concluera la paix. 


Mercredi, le 21 février 


L'Université est au premier 
plan, M. Hamelin ouvre le feu: il 
sera suivi de M. Bénard et de M. 
Talbot. Nous reparlerons de ces 
discours la semaine prochaine, Le 
débat est ajourné sur proposition 
de M. Wilton, qui a péroré à tort 
et à travers une longue heure, 


Jeudi, le 22 février 


Les choses vont rondement à la 
chambre. L'on parle de proroga- 
tion avant la huitaine. Aujour- 
d’hui, l'on diseute prohibition, 11 
s'agit de rendre plus rigide, plus 
efficace la loi actuelle, Les amen- 
dements proposés laissent fort à 
désirer, MM. Talbot et Dumas le 
disent sans ambages à leurs col- 
lègues. Tous semblent de leur avis. 
La question est référée au comité 
qiu devra émonder et rendre ae- 
ceptable les dits arrangements. 


Vendredi, le 28 février 


Très courte séance tonte de rou- 
tine. Un seul incident remarqua- 
ble. Le chef de l'oposition trans- 
met au président de la chambre la 
résignation de M. Newton, député 
de Roblin. On sait que ce dernier 
a été inculpé par le juge Patterson 
de participation aux fraudes qui 
ont été commises dans la construc- 
tion des chemins publics dans le 
comté de Roblin. 


—— 2 mm 
MATIERE DE GOUT!!! 


Chacun sait qu'on peut de bien 
des manières honorer un héros, 
mais nos lecteurs seront surpris 
d'apprendre que pour certains le 
ridicule est un témoignage d'hon- 
neur et de respect. 


Un homme qui à l'heure actuelle 
jouit de l'estime universelle, qui 
a été comblé d'honneurs et d’élo- 
ges, un héros reconnu par tous 
comme une grande figure de la 
grande guerre, Joffre, vient d'é- 
tre... flatté par un bataillon de 
Winnipeg, qui a bien voulu bap- 
tiser nn laid et sale boule-dague 
de son nom vénéré, 

Voyez-vous d'ici... Come here 
you d..,,...! Non, c’est honteux! 

Est-ce là une sottise on un man- 
que de savoir-vivre, nul ne sait. 
Peut-être... En tout cas, 1 
un nom si glorieux et si vénéré n'a 
été aussi... chiennement porté!!1l 

Curieux comme l'ignorance fait 


porter de beaux noms à de vi. 
laines choses!.., 
Joffre, «naréchal de France, 


vainqueur de Ve 
sans doute très flatté de 
son homonyme... 
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C ‘EST le carnaval, 


tout le monde s'amuse. 


Songez done, il faut! 
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AU PROFIT DES FAMILLES 


en profiter av de se jeter tête baiseée dans 11 pénitence, | "Le | BELGES ET FRANCAISES 
pour en sortir aprés quarante jours, comme Dei lon. 

sort de sa chrysalide. Eh! oui, il faut s'amuser! e sacrihez person Mme J..H. Bourgo toujours 

C'ela me met imstement 4 moire ane îe ris devuis lone- reur de dire ire ,0n vp Fate la et dé We . QE cuvres 

j ire que j pui S-|blable à une flèche aigu tige 

lemmpe amener ‘‘aur de ts pis’ la question assez discutée des #t-|le coeur de if” contre haritub! triotiques lon 
ments, Elle est plus sériense ane nous semblans le era eat lan: ai ar jo 

Permetez done à l’amie Jacqueline de vous dire tou anche- NL | N r 
ment ses impressions eur certains genres de recréations an ixqueis Not Ngaus verser où. reset ù « np 
nous nous laissons quelquefois entrainer sans réflexion | ble 7 Meta mt dbes . dn 

Je ne parlerai pas de la danse qui est proscrite par l'Eglise, et] " sr dns dE sine 1 hommage à ces familles dont les 
dont nos pasteurs ne se lassent pas de nous en montre langers. . | gs | maris sont dans le moment sous 

Je mentionnerai par exemple le ‘‘colin-maillard'”, le ‘‘jeu de | les armes. Mme Bourgouin avai 
l'assiette ’”, ete., ete. Vous direz: c’est bien simple pourtant, et q re | Mer cn MST par délicatesse monté dans le cen 
peut-elle voir de repréhensible là-dedans, cette serupuleuse? Je vous LA BONTE tre de da table, reposant «ur une 
dirai qu'ici je », mets pa IA consecrenee de 1A parte, naiss #1 nvle. ; petite montagne de Aude ture, un ds 
ment læ lettre grosse des convenances, | ms ed PS ME VOERReNt ui 

x rase s meux et terrible 76, autour di 

Qui n'a pas joué au eolin-maillard parmi nous? Un bandeau | Les fruits de la Bonté quel flattaient fière nent et avec 
sur les Jeux, nous avons toutes cherché au moyen de nos mains à | Bonnes gens font les bons pays: |orgueil de petits drapeaux fran- 
deviner la personnalité enfin atteinte, l'on sait avec quelle misère, | Bon coeur fait le bon caractère, lenis et belges Un gros succès a 
aussi! Entre fillettes, quoi de plus inoffensif, en effet? Mais si | Bons comptes font les bons amis ht ce thé, et les familles qui 
jeunes gens jeunes filles entrent en scène, le bon sens ne nous | Bon fermier fait la bonne terre. en bénéficieront sont reconnaissan- 
souffle-t-il pas que la face des choses est changée et que cela : ntraîne | Bon livre font les bonnes moeurs, [tes à la généreuse organisatrice « 
nécessairement à une certaine familiarité contraire au bon goût?... Bons maîtres, les bons serviteurs aux dames qui ont apporté leur 

Quant au jeu de l'assiette, voilà encore du simple, et, je suis! Bons maris font les bonnes ona 
avec vous. Vous savez en quoi il consiste: chacun des assistante femmes, Gertrude. 


choisit un numéro, et en même temps que l'assiette tourne, le numéro 
appelé doit se hâter de la pendant sa rotation, sinon 
c'est le fameux gage qu'il faut donner, ct remarquez bien q à ne 
fait grâce à personne 
là le piège... Mes 
et toujours ça se termine par l’ avec 
moi que ces jeux dans ces conditions ne sauraient être approuvables. 
réservées, plutôt tr 


Plusieurs diront 


venir “elever 


est 
rer du ruban, bâtir un pont, faire ceci ou D 
‘*accolade’'” 


‘‘Qu'est-ii ordonné an gage touché?" — C 


Amies, avouez 


Soyans op que pas assez sous ce rapport-Jà. 
‘Ah! 
puis tout le monde agit de la sorte, 


y fliez pas. ( les 


peut-etre nas, 
ce n'est 


gens, 


nous ne nous cachons pas, et 


Ne 


paraissent 


pas remarqué.’ 
ième eeux qui 


vous 


‘ar parmi jeunes 


prendre le plus grand plaisir à la ‘‘pénitence’”, neuf sur dix \— sinon 
les dix, déploreront cette façon d'agir, chez nous qui tenons à 
passer pour bien élevées. N'oubliez jamais que le jeune homme, 
#i léger qu'il paraisse, cherche et veut trouver une jeune fille 
sérieuse pour en faire sa femme. 


Il nous sera done très facile, croyez-moi, de nous 
façon plus intelligente et 
ei 


divertir d'une 
au plus convenable, 
pas plus . pour tout 
cela, et en plus, aous jouirons d'une grande satisfaction. 
La légèreté de | 


peut amener quelques conséquences, 


aussi \4 isant 


verrez que nous ne nous ‘‘ 


toujours 
vous embéterons 


n est 


jamais pe rise, nt il 
Île 


inporte a bannir de 


notre société, étant sûres qu’ 
plus ou moins désagréables. 

Soyons jeunes et gaies, c'est bien, Mais que cela n'empêche pas 
la réflexion à laquelle il faut s'exercer dès qu'on 


connaissance 


commence à faire 


1 
avec le monde, 


JACQUELINE DES ERABLES. 
19 février 1917. 


AVOIR converser est un art, mais pour bien parler il faut savoir 
S penser. 11 y a des personnes qui n'ouvrent la bouche que 
pour dire de belles enoses. Leur douce voix fait du bien à 
l’âme, l'élève, l’inspire’et on se sent comme transporter dans un 


monde meilleur. Un mot d'appréciation tombé de leurs lèvres 


, Cn- 
flamme notre coeur; on veut faire bien, on veut faire mieux afin 
d'entendre encore ces paroles suaves qui aident tent celui qui n’a 


pas trop confiance en lui-même. 


[ y a aussi les personnes qui ne parlent que pour s'écouter parler ; 
elles s'admirent dans chaque mot qui tombe de leur gosier iné 


sable et trouvent pauvre tout ce qui ne jaillit pas de 
Au lieu de dire : ‘* 


pui- 
ieur bouche, 


Savoir on devrait dire pour 


converser est un art’? 


elles : ‘Savoir se taire est de l’o ” O0 langue, tu es un mexbre bien 
faible, bien insignifiant s'il faut te considérer comme Corps, mais 


que de hauts faits, que de bien n'as-tu pas fait 


, Comme aussi de 
bien d'iniquités, de haines n'as-tu pas été 


conm- 
la source empoisonnée ! 

On se demande souvent pourquoi la femme a la réputation de 
beaucoup parler. Il est difficile de difeuter question encore 
plus de la réfuter. 11 y a certainement un bon nombre de femmes 
qui charment dans l'art de converser. Une femme peut être laide, 
disgracieuse, si sa parole est recherchée, intéressante, spirituelle, on 
la recherche; on oublie en l'écoutant les défauts de son visage, 
laideur de sa forme, sa voix remplit les lacunes de son être. 

Cependant le don de converser ne consiste pas dans le droit de 
tout dire, car toute vérité n'est pas toujours bonne à dire, et si on 
ne mettait pas de temps en temps un petit frein à sa langue, 
serait impossible, la vie ser plus tenable, 

Etant nous n’avons pas à montrer en publie, du haut 
d'une tribune, les flots d'éloquence que nous possédons, peut-être ; 
l’art d'envoyer nos paroles respirer l'air des nues ne nous apoartient 
pas. L'apostolat de La parole revêt, pour nous, une forme particu- 
lière : la charité. Grande et puissante, la parole nous est 
donnée pour montrer le bien et y conduire; douce et harmonieuse 
doit-elle être pour les siens et pour eeux qui souffrent, mais forte et 
terrible pour défendre ceux qu'on attaque et qui ne sont pas là pour 
parer les dards qu'on leur lance 

Un mal profond et inquiét tan menace une ville ou une paroisse 
si elle renferme quelques mauvaises langues. Ælélas! la langue de la 
femme fait souvent beaucoup de dommage vu qu’elle est si persuasive 
et comme telle rentre, se répand, se propage avee une facilité et une 
rapidité prodigieuse, 

1! y a des personnes dont l'esprit sautille sans cesse. On parle, 
on fait de la peine et on donne pour excuse que c'est pour rire, pour 
égayer la conversation. On ajoutera: elle a bien l'avantage de 
répondre, elle a une langue comme LS Tout le ‘monde n'a pas la 
répartie facile; on aime mieux paraître gauche et sans esprit, que 
d'entreprendre une bataille de mots qui laisse un souvenir aigfe. 

1 faut parler pour caresser l'oreille ou flatter l'imagination, 
mais il faut surtout parler pour faire du bien au coeur, pour encou- 
rager, pour conseiller, pour soutenir les énergies faiblissantes qui 
nous entourent. 

Vous, madame, qui parlez si bien, si facilement, vous exercerez 
votre langue à montrer dans la conduite de celle qu'on réprouve, le 
beau et le bien qui s'y trouve, Vous ferez valoir les bonnes inten- 
tions de cette autre qui n’a pas réussi et qui cependant voulait bien 


cette 


la 


la sociét 6 
ne “ait 


iennmnes, 


celle de 


faire. Avee vos paroles si harmonieuses, vous exciterez à la 
patience celies qui se trouvent si malheureuses au foyer; vous 
adoucirez cette vie qui s'étiole à force d'avoir son coeur froissé. 


Votre parole, vous la porterez chez celle dont le mari est loin, com- 
battant pour la Patrie; chez celle qui pleure son exfant:; chez l’ou- 
vrière qui n'attend qu'un mot d'encouragement ” eu poursuivre sa 
tâche de dévouement. 

Oui, user de cet esprit fécond, de cette parole facile, pour ga- 
gner, pour conserver all bien ces vré atures a li sont vos soeurs. 


GERTRUDE. 


Bonnes femmes ies bons maris; 
3onnes actions les bonnes âmes 
Bons sentiments les bons esprits. 
Le bon goût fait les bons écrits: 
Bonne foi les bonnes affaires 


QUESTIONS ENFANTINES 


Régularité, propreté et  juge- 
ment sont trois qualités nécessai- 
pour d’un 
bébé 


santé 
nourri à la bouteille. 
La, première chose à retenir est 
que le hébé doii heures 
fixes. Pendant les six premières 
semaines les repas doivent avoir 
lieu toutes les deux heures, c’est-à- 
dire, de 6 am. à 10 pm. Phndant 


conserver |: 


manger à 


la nuit on ne donne qu'un repas 
vers 2 a.m., afin de permettre à 
l'estomac de l'enfant de se repo- 
ser 


Le dicton populaire ‘‘Qui dort, 
dîne’”, n’a été inventé pour 
les enfants, car si on n'éveille pas 
un enfant régulièrement pendant 
le jour pour prendre sa nourritu- 
re, la conséquence sera qu'il la 
prendra la nuit et vous tiendra 
éveiller, La nreilleure manière est 
d'éveiller gentiment le bébé à 
l'heure fixe, le nourrir et le laisser 
continuer son dodo s’ii le veut 
bien, A 10 heures du soir, faire Ja 
toilette de nuit du bébé, lui don- 
ner son dernier repas, et s’il est 
bien chaudement enveloppé, il 
restera tranquille jusqu’à 2 heu- 
res 4.m. Après quelques jours de 
ce règlement le petit dormira tou- 
te la nuit et sera tranquille une 
partie de la journée, 


nng 
pes 


Il ne faut pas oublier que les 
béhés ont soif, Donnez-lui à boire 


de l’eau bouillie froide, (Cepen- 
dant, ne lui en donnez pas avant 
de le faire manger à moins que le 
médecin ne l’ait ordonné. 

Tant qu'à la nourriture pour un 
bébé élevé à la bouteille, il faut 
consulter un médecin, ear il en 
sait plus long que vos amies. La 
nourriture peut avoir été bonne 
pour l’enfant du voisin et ne pas 
convenir à la constitution de vatre 
enfant 


Gertrude, 
mi a 


RECETTES 


Soupe aux pois cassés 


Ingrédients : 1 tasse de pois cas- 
sés; 2 pintes d’eau froide; 1 cho- 
pine de lait; 4 pouces de gras de 
lard salé; 1 oignon; poivre et sel. 

Préparation : Faites tremper les 
pois toute la nuit, puis coulez et 
ajoutez l'eau, le lard, l'oignon 
coupé fin, le sel et le poivre. Quand 
les pois sont bien cuits, ajoutez 
le lait avant de servir 

4 AN , 


Soupe maigre 


Ingrédients : 1 pinte de lait; 3 
pounnes de terre ; 1 oignon; 1 pied 
de céleri; 1 feuille de laurier; 2 
cuillerées à soupe de beurre; 1 
cuillerée à soupe de farine; sel et 
poivre. 

Préparation: Faites cuire les 
pomures de terre à l'eau salée 
avec l’oignon et la feuille de Lau- 
rier ; quand elles sont cuites, écra- 
sez-les et passez-les an tamis. Fai- 
tes bouillir le céleri avec le lait 
ajoutez le beurre et la farine, dé- 
faites en crème, puis les pommes 
de terre, et assaisonneg avec poi- 
vre et sel. 

0 A 


# Poisson à la crème 


Ingrédients : 3 tasses de poisson 
froid ; 114 tasse de lait chaud; 
cuillerées à soupe de beurre; 3 
cuillerées à soupe de farine; sel 
et poivre; 1 cuillerée à thé de jus 
d'oignou. 

Préparation: Défaites le heurre 
et la farine, puis ajoutez le lait 


mm ph mms 
PATRIOTISME DE BLAGUE 


Au iemps de la guerre de Séces- 
sion, Artemus Ward finit une 6a- 
tire patriotique amusante, en di- 


sant qu'il voul lait la lutte j jusqu ’au | 


bout et qu'il désirait 
prolonger jusqu'à 
rents de sa femme 
partir pour le front. 

Certains faits se sont produits, 
depuis l'explosion de la présente 
guerre, qui me prouvent que | 
sorte de patriotisme raillée par Ar- 
temus Ward se retrouve, “aujour- 
d'hui, au Canada. Il répugne à 
quelques personnes de disserter 
longuement du patriotisme, à une 
heure où les vrais sacrifices sont si 
nombreux et où l'ombre de 
mort attriste tant de foyers, m4 ais 
il ne sera pas inutile de donner ici! 
quelques exemples de patriotisme 
portés à ma connaissance e. 

Par exemple, j'ai sous les veux 
la déclaration d'’ Hu publiciste” ea- 
nadien de quelque renom dans 4 
quelle il dit avee émotion eom- 
ment il a sacrifié à la cause l’uni- 
que fils de sa soeur préférée la 
plus aimée, Je vois une grande si- 
militude entre ee cas et celui dés 
parents de la femme de Ward. I y 
a quelques jours, un homme d'’af- 
faires crès en vue me dit avec 
beaucoup de tristesse que quatre 
de ses gars sont actuellement à la 
ligne de feu. J'étais atterré, en 
présence d'un tel sacrifice: mais, 
quelques instants après, j'avais 
envie de mettre mes ineubles en 
morceaux, pour soulager ma rage, 
quand j’appris que quatre 
gars n'étaient pas ses fils, mais 
quatre de ses employés. Il les avait 
appelés ‘‘my boys. Peu de temps 
après, je constatai qu'il avait rem- 
placé ces héros par quatre jeunes 
filles, à un salaire la moitié moin- 
dre, et que le sacrifice qui l'avait 
si vivement touché lui a rappor- 
té un joli bénéfice. Mais je suis vi- 
vement ému et profondément dé- 
goûté, quand je me rappelle ce qui 
m'arriva quelques iuinutes plus 
tard, Je déambulais dans la rue, 
quand un homme dont la figure 
ne m'était pas inconnue vint à ana 
rencontre, Je dus le regarder at. 
tentivement pour reconnaître un 
ami de toujours. Il était soudaine- 
ment devenu vieux: son fils a été 
enterré ‘‘quelque part en Fran- 
ce‘, il y a quelques semaines, 

Si vous voulez vous rendre 


la voir 
ce que les 
aient dû 


se 
pa- 


tous 


ces 


| 
la | 


1 1ae1q 
é L ; n 
î | 
ont g | ut de rs 
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da s irots pot HILL s ! os | 
nrinein j né. | 
lit. Is do 60 mn: | 
de l à Fonds patriotiq 1- | 
cu lle dollars, je crois, der | 
les ne, et ire. 
ent bo: ne Mu on é 
guerre po efuser à leur verson | 
ne a ) igmentation 
(7! ce i efft été en droit d'’at- 
tendre, en temps ordinair L 
pargne de ce chef s'est éievée p 
fois jusqu'à cent milliers a do 


lars. Ceia 


payer'à leurs e 


signifie qu'ils t 
nplovée, ot 
me catégorie Il sa 


irics, sont 


pe it-être les pins 
munéré 


contribut 


nargre 


s du pays, plus que “leurs 


ions au fonds patrio 
et, qui ind leurs commise se sont en 
rôlés, leur 


place a été prise pat de: 


femmes, à salaire réduit 


vent. Un andministr 


que, disposé à ouvrir SON coeur, 
m'a conté jusqu'à quel point il a 
été humilic à la rénnion armue lle 
d'une institution da: ms law que le il 


était 
allé du conplet obli igé sur le s se1i- 
timents patriotiques du personnel 
de la banque, et avait énuméré le 
nombre d'employés met 


intéressé, Le pré sic lent y 


est 


envréri 


Rp rage deraandé des informations 


se proposait de les 


| 
| 


relativement à ce que la banque 
entendait faire pour recrues 
qu'elle à fournies à l’armée, si elle 


] 
165 


reprendre à 
leur retour et si l’on avait décidé 
d'offrir quelqne secours anx per- 
sonnes qui dépendaient de ceux 
qui sont tombés sur le ch: amp de 


bataille. Le président n'a pas su 
| quoi répondre et a renvoyé son in- 
terloenteur au gérant général. 

Le gérant géné ral a marmott 
qu'aucune mesure n'avait été pri- 
se à ce sujet. On ‘‘traite chaque 
cas à mesure qu'il & présente”? 
“Chacun, dans l° ns a dé- 


claré mon ami l'administrateur, 
savait très bien que rien 
été fait dans ce sens. La plupart 
des garcons enrôlés étaient des mi- 
neurs qui non seulement n'étaient 
le soutien de personne, mais ne 
pouvaient pas vivre de leur salaire 
sans l’aide de leurs parents. Après 
leur départ, des filles ont fait leur 
ouvrage — à salaire, réduit, très 
souvent, En outre, les plus vieux, 
qui sont restés avec nous, ont dû | 
donner mombre d'heures supplé- 
mentaires de travail, sans augmen- | 
tation de salaire, afin de répondre 
aux besoins. Chacun de ceux qui 
assistaient à l'assemblée savaient | 
que, ‘‘à cause de la guerre’”, la! 
banque a pu, en économisant épar. | 
gner des dizaines de milliers del 
dollars, Et nous nous vantions d'’a- 
voir contribué au Fonds patrioti.| 
que et que telle portion de notre | 
personnel éta tit enrégimenté, Cela | 

| 

| 

1 


n'avait 


É 
! 
its 
+ le nombre des tués et des bles 
és, À ce moment, l’un des action- 


m'a dégoûté.’ 
L] L] L1 


Quand on aura examiné et com 
pris les conditions présentes, on 
verra qu'il faut qu'un grand nom:-| 
bre de compagnies soient arra- 
chées malgré elles de la voracité!| 
où elles se complaisent, On nous 
dit que chacun doit faire sa part | 
de sacrifices à la grande cause, ! 
mais je ne crois pas qu'à aucune | 
époque de l’histoire du Canada les 
compagnies de toute sorte aient | 
fait autant d'argent. Certaines] 
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des prix et les gra 


bénéfices réalisés par les arma 
teurs, les exploiteurs de houillères 
et les autres dat fait naître dans 


ouvrière le 
celui-ci 


elasse 


l'espr it de 


soupeon bien naturel 


eétlex et cela a rendu plus 
difficile la tâche de 


que 
ploitée, 


ceux qui pré- 


chent au salarié, dans son intérêt 
propre et celui de la mation, le re 


L 
noncement au bénéfice ee la vie 
toire. L'exemple d'en haut, bien 
Sy beancou» de riches en aient ti- 

d'excellents résult ts, 
encore 


nAatauc 
complètement.’ 

Le conflit notre mode de 
taxation devra frapper particuliè. 
rement les fortunes 
pendant la guerre, Le ‘‘patriotis- 
me de blague”? qui a édifié des for- 
tunes devra être estimé à sa valeur 
réelle, quand il s'agira de solder 
la note de la victoire. 


Peter McArthur. 
(The Farmers Advocate, 


25 janiver 1917) 


clos, 


COURS 
RAPIDE 


Débutez quand vous voudrez en 


mars, Notre 


Rapide Cours Spécial 


vous rendra apte à remplir un 
emploi dans un bureau d'affaires 
avant les vacances de l'été, 
Pourquoi de 1ongues et coûteuses 
années d'étude quand quelques 
mo.s suffisent à vous préparer à 
gagner un bon salaire? Dès que 
vous aurez obtenu votre diplôme, 
le collège vous aidera volontiers 
à obtenir une position, Ecrivez, 
téléphonez ou venez. 


The ” 


Winnipeg Business College 
GEORGE S. HOUSTON, Gérant 


222 avenue Portage Tél. M. 45 
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Capital remboursable le 1er octobre 1919 
Jatéré: 
octobre, pur chèque (pay able au ps 


Une commission d'un quart d'un po 
courtiers réguliers 
suite de demandes portant indie 


S'udreeser au sous-ministre des Finances À Oitaw 
formule: de demande. 


MINISTRE DES FINANCES, OTTAWA, 


UN BON PLACEPAENT 


LE! PERSONNES QUI, DE TEMPS À AUTRE, 
ONT DES FONDS À PLACER PEUVENT 


ACHETER AU PAIR DES 


OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT CANADIEN 


AU MONTANT DE 559 OÙ DE MULTIPLES DE CE MONTANT 


payable semi-unnuellement le avril 


ruané frs 


nat, 


valent d'e 
attribuées 
: que le 
wrehé, À L «eu 


emprunt da gue 


r cent 
d'obligstious et de valeurs du 
qui pourraient leur être faites de 
ition de li 


r ouai 


} OCTOBRE pe 


: change dans 
“ banques à en a du pays) au taux de 5 
corpter de lu date de 

Les porteurs de ces obligations auront le privilège de les 
offrir au pair plus l'intérêt eormme 
d ‘obligati ons qui leur seron 
#0Us0Tt piion à tout 
canadien pourrait mettre sur Le : 
des bons du Trésor ou autres valeurs d'Etat de 


Les (or 1Âs certes oblige tions ne peuve nt servir q 


après 2e CN 


gouvernernent 
don seulement 
courte 


l'aux fins 


ces obligations à la 
ficielle, 


et le ler 


par an à 


eur leur 


héance. 


pour les 


aceumulées 


| 
| 
| 
“ Nous avons bel assortim it 
de médecines francaises que noûs 
livrerons sans frais à Winnipeg 
ou enverrons par colis postaux. 
: R. A. McRUER, 
à Saint-Boniface, Man. 


2 pour 51.25 
Toute mr 
oin de 
es vadrouilles 
"une à l'huile 


enever Ja 


nel 


nagè 


re Æ&. be 


‘our 
"ou lière el 
oyer les par 
juet l'autre, 
rocédé d'asse. 
herment, pour @n- 
lever la poussière 
des boiseries et 
des 


meubles, 
$1.25 
M. V.J. GUILBERT 


est toujours à la disposition des 
clients de langue francaise. 


ASHDOWN 


Le quincailler achalandé 


Les deux: 


VADROUIÏILLES O'CEDAR 
| 


Viandes à bon Marché 


Boeuf, Veau, Porc, Lard Salé, 
Légumes, Oeufs 


EPICERIES 


NOE RODRIGUE 


Coin Chemin Sainte-Marie et 
Fifth Avenue 


Tel. M. 1494 Grand Vital 


FOURRURES 


Achetez vos fourrures faites sur 


commande, Vous épargnerez votre 
argent et aurez plus de satisfaction. 


C'EST LA NOTRE SPECIALITE 


Réparage, nettoyage et remodelage 
Prix modérés Satisfaction garantie 


ANTONIO LANTHIER 


Fourreur 


Peaux vertes achetées au prix du 
marché 
Téléphone Main 5255 
207 Rue Horace 


Norwood SAINT-BONIFACE 


i 


RARE LLLELLLLLLLL, 


Academie Ste-Marie 


Crescentwcsd, Winnipeg, Man. 


Bous la direction des Soeurs du 
Baint-Nom de Jésus et Marie et 
aitement équipé pour tous 
es travaux de collège. Cours de 
professorat une spécialité Mu- 
sique, dessin et peiuture ensei- 
gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes. Exercices d'é- 
locution et de dictionu sous le di- 
rection d'experts. 


Demandez des renseignements 
Soeur Supérieure 
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LA LECTURE 


La lecture est utile. Je dirai plus, elle est nécessaire. Tonus 
doivent pire à élargir de pl s en plus le champ de leurs eonnais- 
sanece développer les facultés que Dieu leur a données; or, ot 
peut arriver à ce but en se servant du travail déjà aecormpli par les 
autres, travail résumé dans les livres. Les livres sont done de véri. 
tubles cdueuteurs pour le bien, conune aussi malheureusement 
le Jls ont sauvé et perdu bien des ämes ; ils ont donné de gr 
des joies et de grandes tristesses. Ils sont nos meilleurs amis 
heu | il, des amis qui re font jamais défaut, des amis que 

à no »0 “ rencontrer à tous les instants du jour et que nous! 
pouvo tte ins jamais les offenser, 

ù Vous devez trouver le temps de lire Que devez-vous lire? 
Avant chaque lecture pusez-vous cette question quel profit me rap-! 
porte te lecture? Si elle ne vous offre rien autre chose qu'une 
ocension de passer agréablement votre temps, considérez ia comme! 
inutile et ne l'entreprenez pas. Ne cherchez pas à imiter ceux et 
celles qui prennent toute leur science et leur littérature dans les 

+ feuilletons et les ‘magazines’? 

Si vous désirez, suivant votre idéal chrétien, mener ur 
rieuse et utile, vous devez nourrir votre esprit d'aliments sains et 
profitables. 

Pour vous guider dans le choix de vos lectures, parlons un peu 

' des bons livres, des romans et des mauvais livres. 

E LL L2 

F Qu'est-ce qu'un bon livre? C'est une question qui demanderait 
une très longue nage, je m pri d'en donner une très 
brès Un bon livre est un livre qui nous rend meilleurs, un livre 


qui peut développer pour le bien nos plus sh facultés, l'intelli- 


gence, la volonté et le coeur. 
Vous avez désiré de rencontrer sur le chemin de votre vie de 
belles âmes, des âmes d'où s'échappe comme un rayonnement de la 


grandeur et de :a bonté divine, des âmes qu'on ne peut fréquenter 
sans devenir meilleur. Hélas! Ces âmes sont rares, et si nous ne 
pouvons les trouver autour de nous, 
naître quelques-unes par les livres. 
noble que la vie des saints! 
vertus; là vous lierez 
grande et au coeur 


Quoi de plus grand et de plus 
Là vous aurez des modèles de toutes les 
connaissance avec des jeunes filles à l'âme 
généreux! Quoi de plus instructif et de plus 
édifiant que les biographies de tous ceux et de toutes celles qui ont 
illustré l'Eglise et l'Etat. 

Vous voulez lire 


des livres sérieux ; 
dance. 


mais il en existe en abon- 
C'est un champ couvert 


de la plus riche moisson et cette 
moisson est à vous si seulement vous voulez la cueillir. 

Hélas! Combien de jeunes filles gaspillent non seulement leur 
tempe mais leur intelligence et leur coeur dans des lectures inutiles, 
frivoles et dangereuses. Je veux parler de la lecture des romans. 
Pour ce plaisir néfaste les jours ne sont pas assez longs et ce sont 
des nuits entières qui y passent. 


+ «+ + 

pe 1e air il pe ner des romans ? 

D' qu'est-ce qu'un roma 

Un roman est un livre uniquement d'imagination. 

Quell t la composition de la plupart romans? Elle peut 
se résumer à peu près à ceci: un jeune homme intéressant rencontre 
une jeune fille non moins intéressante et tous deux s'éprennent d'’e- 
nou! Ils se br }l 4 ra nntnodé it, ee brouillent de nouveau, 
en n { s irient pas. Et pour arriver à une telle 
solution, il a p ar deux ou trois cents pages. Vraiment 
ça n'en vaut S Li pr 

Que vous rapporte lecture de tels livres? Rien du tout, c'est 
une perte de temps complète, Ces romans vous causent un grand 
dommage. D'abord à votre int 2e nee, en vousdonnant une fausse 
conception de vi Ils prés ut la vie comme du plaisir ou une 
série d'aventures où l'amour joue le plus beau rôle, Il faut bien 


nous rappeler qui 


nous n'avons pas été mis sur la terre pour soupirer 
muis pour agir. 


De plus, une telle lecture affaiblit la volonté. Les romans lais- 


sent le plus souvent après leur passage une impression amollissante, 
du dégoût pour le devoir quotidien, Il ne 


que des idées et des sentiment 
de là, la tendance à mettre 
risque des plus grands dange 
On dit je 
mensonge Ce que l’on 


faut pes oublier non plus 
s On passe facilement aux actions, et 
pratique ce que l’on a lu, même au 
rs pour son ämme, 

pour le C’ une 1lusion où un 
recherche dans le secret de son coeur ce 
sont des üupressions, des attendrissements, un mot, tout ce qui 
plait à l'imagination et à la sensibilité. Veut-on lire pour le style? 
Mais il ÿ a une foule d'ouvrages très bien écrits et traitant de 
choses sérieuses 


LL 


, } 
souvent ls 


style, est 


ou 


On dira encore : 
gereust 
tuent à petites « 
pleurerez sur 
vous feront 

elle, et quamd, vous 
cg à ez connaissance de la réalité, ce sera une bien eruelle décep- 


ça ne me fait rien... Autre illusion plus dan- 
que la première. Il y a des poisons violents et d'autres qui 
l Nourrissez-vous de romans et un jour vous 

vous rendront romanesques, 
dans une atmosphère qui n'est pas celle de la vie 
soit au contact de l'époque soit autrement 


uses. 
vous-mêmes. Les romans 


vivre 


tion. Vous serez peut-être alors une de ces désenchantées, un de 
vs êtres misérables qui ont la peur de vivre, la peur de faire des 
uetes de volonté, la peur de déployer l'énergie nécessaire à une vie 


utile. 

Faut-il ne jamais lire de romans! Peut-on dire d'eux comine 
des champignons, que les meilleurs ne valent rien? Non. Il y a 
curtains romans d'où se dégagent de belles leçons et il fait bon de 
les lire. Mais outre qu'ils sont rares, il ne faut pas les entreprendre 
saus avoir consulté un guide sérieux, AS qu'il est bon de 
prendre pour tous les autres genres de lectures 


Que dire maintenant des rusnvais livres? Je ne parlerai pas 
de ces productions qui traitent ex professo d'irréligion ou d'immo- 
valité, Il est entendu que les lire. c'est se mettre en eontravention 
les lois de l'Index. Mais il en est d’autres où le poison est mêlé 
aux tleurs, où le mal se cache sous des dehors aimables, Conmnent 
reconnaitre qu'ils sont mauvais Î La règle en est bien simple: si un 
livre vous seandalise où simplement vous trouble, s'il décrit des cho- 
ses que vous ne pourriez faire sans rougir, fermez-le ; il n'est point 
pour veus, et sa ee qui peut-être à une autre ne causerait aucun 
dommage, { pour vous une cause de ruine 

cran toujours lé vienx proverbe: ‘‘dis-moi 


bantes et je te dirai qui tu es'’. 
pas moins vrai des livres. 


avec 


qui tu 
S'il est vrai des hozmmes, il n'est 


PAUT, BELART 


nous sommes assurés d'en con- | 


_— 


LA LIBERTE 


au Topet le 


ee M de Se de eee ee ce ee 


none 


IL PARAIT QU'ILS NE 


tout. D'ailleurs cela s'explique 
CROIENT PLUS La foi est une grâce, mais on 
it en abuser: c'est une lumière, 
 ——- [on peut, si elle gêne, sonffler des- 
_ Monsieur le curé, me disait na.|sus pour l’éteindre. Or souvent el- 
euère un bon citoven. on rencon.!le gène. C'est un poids éerasant de 
tre, paraît-il, des Canadie na, qui|” sonur peser JU 1e ne, quard on 
ne pratiquent plus et qui, à les en * conduit mal, la pensée d’un 
l'eroire, auraient même perdu la fol. | | Die u attentif à tout et n’oubliant 


Este vrai! 
—Oui, 


+ 


rop vrai, mon ami; mais, 

Dieu merci, ces c F ens sont ra- 
res, à peitu me gélimée 

On préte id mênw Monsieur 


le curé M ce sont des gens It11s- 


qu 
tr uits, disting 1é s. 


—FPt 


cela vous étonne, vous! 
rouble peut-être? 
| —Oui, je l'avoue, cela ine fait 


| quelque chose, Il me semblait que 
| la religion était appuyée sur des 
| lides, que t« us, même 
iles plus fortes têtes, pouvaient être 
mL satisfaits. Mais, puisque ces mes- 
| sieurs et ces duines 
des femmes aussi — ne s’en con- 
tentent pas, c'est qu'il y a sans 
doute quelque part un point faible, 
Ce point faible, anon aini, 
n'est pas nécessairement dans la 
roi ligion, il trouver ail- 
par exemple dans l'e *sprit 
se dans le coeur des individus. 

Les motifs sur k sque Is s appuie 
{nôtre foi ont suffi et suffisent en- 
core à des têtes autrement consti- 
tuées que celles de nos soi-disant 
incrédules ; mnais ces motifs, il 
faut les étudier et c'est ce que ne 
font pas toujours ces messieurs et 
res dames, puisque dames il y a 
On peut être bon boulanger et ne 
vien connaître en agriculture; on 
peut savoir le code ou la médecine 
et avoir oublié son catéchisme, si 
tant est qu'on l’ait su! Or, ces 
hommes instruits dont vous par- 
lez ont lu peut-être les objections 
sontre la foi, mais ont-ils pesé, ont- 
ils méme lu les réponses solides et 
eoncluantes qu'on leur oppose 
S'ils l’avaient fait et s'ils avaient 
prié, ils croiraient. 

—Mais alors ils ne sont pas par- 
faitement sincères ? 

—Non, ils ne le sont pas. Con- 
naissez-vous personnellement quel. 
que prétendu inerédule ? 

—AÀ vrai dire, je ne connais pas 
Jacques Tétecroche, l’épicier. De- 
puis la dernière élection des mar. 
guilliers il ne croit plus. ‘La reli- 
ffaire d’ dit-il: 
mais on sait à quoi tenir, Il 
espérait être élu, et il a été battu 
à plat » couture. C'est le dépit qui 
le fait parler. Ce n'est pas un in- 
crovant, c'est un mécontent. 


Mon ami, c'est le cas de plu- 
sieurs qui el 


uous posent à l'in 
créduité. fond de leur 
histoire et vous trouverez une rai- 
son semblable, un grief personnel, 
une affaire de raneune ou d’inté. 
rêt. Celui-ei nie le dogme parce 
vue, à la vente des bancs, il a été 
‘vincé de la place qu'il convoitait : 
la division de la paroisse, le dé- 
placement de la chaire, du cime- 
tière ou du bedeau ont renversé 
du coup les convictions religieu- 
ses de celui-là ; un mot vif échap- 
pé au curé, un prétendu passe- 
droit, un garçon refusé à la pre- 
mière communion ont, comme un 
boulet de canon, pulvérisé les ba- 
ses de la foi chez un dernier, 

—<C''est une bouderie d'enfant 
ou de l'orgueil bête, et je com- 
prends, Monsieur le euré, que dans 
ces cas la conviction n'ait rien à 
voir avec l'incrédulité, Mais il y a 
d'autres individus trop intelli. 
gents pour s'abaisser à ces enfan. 
tillages et se laisser guider par de 
telles niaiseries 

Certainement. Aussi l'incré. 
dulité peut-elle avoir d'autres cau- 
ses. Chez plusieurs c'est l'ignoran- 
ce religieuse. Que de dévoytés 
n'ont eu dans leur enfance que des 
bribes de vérité! leur foi n’était 
pas raisonnée ; elle n’a pas été eul. 
tivée: faute d'aliment, elle s'est 
étiolée, Aujourd’hui, eu ‘face des 
bjectious, élle chäntvelle ou mêrné 

périt, surtout, et le cas n'est pas 
rare, si à l'ignorance de l'esprit 
est venue se joindre la corruption 
Au coeur. 

—Alors, d'après vous, l'incré. 
dulité ne signifie pas nécessaire 
ment, comme on le prétend, l’in- 
dépendance et la largeur d'esprit; 
elle trahirait même plutôt l’étroi- 
tesse d'idées et la gangrène du 
coeur ? 

—Qui, très souvent et des hom. 
mes compétents disent même tou- 
jours. Lamennais, au commence. 
ment du siècle dernier, éerivait: 
‘Quiconque ayant cru a cessé de 
craire, cède à un intérêt d'orgueil 
ou de volupté; sur ce point, j'en 
appelle sans crainte à la cons. 
cience de tous les inerédules. 

—{C'est raide, Monsieur le curé, 
et pas flatteur. 

Qre vonlez.vons, la véri 


raisons si St 


car il a 


peut se 


urs : 


17, F 
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s'en 


are 
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Allez au 


avant 


| 


{ri rien. Aussi, quan 1 la foi commence 


à devenir incommode, elle ne tar- 
| # pas à devenir suspecte. Alors on 
| le l gd st ons ‘eforce de pren- 


tre pour la réalité, on! 
s'en fait un bouclier contre Dieu 
[et sa morale. 

| Paul Bourget 


sùû lague 


l'a bien saisi, 
quand il écrit: ‘L'homme en se 
détachant de la foi, cherche sur- 
tout à se détacher d'une chaîne 
insupportable à ses plaisirs... Je 
|rétonnerai, ajoute-t-il, aueun de 
ceux qui ont traversé les études 
[de nos lyeées, en affirmant que la 
précoce impiété libres pen- 
seurs en tunique à pour point de 
départ quelque de la 
chair, accompagnée d’une horreur 
de l’aveu au confessionnal, Le rai- 
sonnement — quel raisonnement ! 
arrive ensuite et fournit des preu- 
ves!!! à l'appui d'une thèse de nmé- 
gation acceptée d'abord pour les 
besoins de la pratique.’’ On nie le 
dogme pour ne pas être géné par 
a morale. 

C’est ce que F. Coppée, un autre 
académicien, avouait candidement 
n disant: ‘‘Ce furent la crise de 
adolescence et la honte de cer- 
tains aveux qui me firent renoncer 


LE 


des 


» +14 
laibiesse 


| 


à mes habitudes de piété, 
Telle est l'histoire de beaucoup 
d'incrédules, imais ils n'ont pas 
l'humilité de la raconter; ils po- 
sent bruyamment à l’indépendan. 
ce de l'esprit et donnent ainsi le 
change à qui chercherait la vraie 
cause, l'esclavage du coeur, Le gé- 
néral Lamoricière ne s’y laissait 
pas prendre ; avec une rondeur| 
toute militaire, il leur disait:! 
J'ai vu de près ces fanfarons : je! 
les ai pratiqués. Tss’anbellent li- 
bres, et ils sont au licou. Ts di- 
sent: ‘‘ J'ai mes convictions’? et 
ils n'ont que de la pose et le plus 
souvent de grossiers appétits : on| 
affranchix non son esprit, mais sa! 
conscience, ? 

Aussi avec Sainte-Beuve je vous! 
dis : ‘‘Regardez ceux qri n’ont pas|, 
connu Jésus-Christ, et j'ajoute, re- 
gardez, 


oo 


cor c'est d'eux que je par- 

le, regardez ceux qui l'ont aban- 

donné, Regardez-les à la tête et au 

coeur, Il leur a manqué quelque | 
chose,” 

Alors, d'après vous, Monsieur 

ie curé, ils se disent incrédules 

ans l'être; ils posent à la con- 


vietion sans l'avoir, 
fant qui, le soir, 


ténèbres en 


comme l’en- 
s'avance dans les 
faisant le brave, 


;\quand en réalité i! tremble com- 


me une feuille, 


—Pariaitement., Et lg preuve, 

c’est qu'à l'heure de la mort, 
quand Dieu gl en laisse le temps, 
ils jettent le masque, répudient 
leurs tes appellent le pré. 
tre. Si la foi ne leur avait pas fait 
uu devoir d'être chastes, de ren- 
dre le bien anal acquis, ils n’au- 
raient jamais posé à l’incrédulité. 
Leur prétendue inerédulité n'est 
qu'un joli manteau pour couvrir 
des laideurs qu'ils tiennent à se 
cacher à eux-mêmes et aux autres. 
Peut-être parviennent-ils à s’é- 
tourdir, à perdre de vue quelque 
temps les vérités de la foi; car 
l'honme smbourbé dans l’impure- 
té percoit moins les choses d'en 
haut; la vase qui souille le coeur 
monte dans l'esprit, l'obscurité 
paralyse son action sur les choses 
de Dieu. Aussi quand un homme 
vient me dire d’un air fanfaron: 
“Moi, je ne crois plus’’, je suis 
tenté de lui poser “eetté shupli 
question: ‘‘Mon ami, êtes-vous 
“hustef aoyez-le et vou croirez.”" 


(eAlgrs chez l'iuerédule, c'es 
ie coeur plus que la te qui es 
malade® 


3 


—QOui généralement, s’il s’agit 
le ceux qui ont déjà cru. A ceux 
à il n'y a qu'un conseil à donne: 
c'est celui de Pascal: ‘‘Quitte: 
08 passions et vous croirez.‘? 


—AÀ ce compte, Monsieur le eu 
ré, nos incrédules n'ont pas raisor 
de faire le: fiers et de se vanter de 
leur indépendanee, Je suis content 
de le savoir et au besoin, je ler 
mettrai à leur place. Bonsoir. 


Des miiliers de mères peuvent 
témnigner de lg valeur de l'Lx 
termiriateur de 


Graves, parce que l'expétiance 
Venr à pre cormbien utile état 


ce rem 


est libre penseur en général pour |: 


Itoutes les plus coûteuses 


Dimanche 1 


ns 


GASPILLARDS 


Faisant, un jot uw, le 
à une classe nombreuse d'énfants, | 
j'expliquai le mystère de l’Epi-| 
phanie en insistant sur ke voyage 
des Rois Mages que la tradition a! 
iommés Gaspar, Melchior et Bal- 
azar. | 

Le lendemain, en me faisant! 
rendre compte de la lecon de la 
veille, je dus constater que les 
trois noms venus de l'Orient avec 
leurs augustes titulaires avaient| 
traversé mes élèves! 
sans y laisser de traces. J'insistai| 
néanmoins pour qu'on me répétät | 
les trois noms, et dans l’ordre vou- 
Ju. 11 y eut dans la salle un long 
silence plein de consternation. 
Tout au fond, cependant, un petit 
blond de 8 ans leva timidement la 
main pour demander la parole, — 
Moi, dit-il, je sais comment s’appe- 
lait le premier des Rois Mages. 

Eh! bien? — Et d’un ton deve- 
nu très assuré la petite voix flûtée 
cria : Il s'appelait Gaspillard. 

Li LI e 


: P : 
la mémoire de 


Ce premier des Rois Mages a 
été, comme Abraham, Le père d'un 
grand peuple et sa postérité est 
plus innombrable que les étoiles 
du ciel et les grains de sable de la 
mer. 

Je connais personnellement 


vieux, des homines et des femmes, 
qui évidemment, descendent en 
ligne, non pas collatérale mais di- 
recte, de $S 
ler — si, du moins, on en juge par 
la manière dont ils gaspillent roy- 
alement. | 
Vous connaissez comme moi des 
jeunes gens qui répondent au &i-| 
#malement suivant : 
Ils sont très économes à la mai-! 
son, Ce n'est qu’en rechignant 
me de tenips à autre ils laissent à | 
leur mère un maigre pereentage | 
sur leur salaire, —- ils appellent ça! 
vayer leur pension. Mais au de- 
hors, avec les amis, ils jettent les 
éeus à pleines mains pour épater 
les camarades, | 
Hs sont très économes à l'égli-| 
se, Pour ménager à la fois leurs! 
culottes, les bancs et leur porte-| 
monnaie, ils se tiennent stoïque-| 
ment debout au fond de l’église, | 
faisant le pied de grue deux heu- 
rés durant s'il le faut, se plon-! 
geant aussi dans un recueillement 
extatique pour ne rien voir quand 
passe ie collecteur, Mais une fois 
Len ville, oh! alors, ils ne mé nagent | 
plus rien, Ne sont-ils pas fils de} 
prince et ne doivent- lis pas 
payer largement tous les plaisirs, 


sies ? 

Is sont très éCeonomes 
passe un solliciteur de la Saint. 
Vincent de Paul ou une zélatrice 
d'une bonne oeuvre quelconque.— 
‘‘Mille regrets Mademoiselle, mais 
jen ‘y suis pas. Adressez-vous donc 
à ma mère.” Lorsqu'il s’agit de 
théâtres, de clubs, de sports, de 
soirées, d'excursions, ces mes- 
sieurs y sont bien, et ils dépensent 
sans regret en deux heures leur 
salaire d’une semaine. 

Vous les reconnaissez, 
pas? ces jeunes gens dont je parle 
et vous adinettez comme moi qu'ils 
sont des descendants directs du 
Roi Mage Gaspillard le (Grand. 
Mais il est manifeste par ailleurs 
qu'ils ont dans les veines du sang 
mêlé, I ne faudrait sans doute pas 
remonter bien haut pour trouver 
varmi/leurs ancêtres le défunt 
Serre-la-Piastre. 

N'est-ce pas qu'ils sont absolu. 
ment ça: tout à tour ‘gaspillards 
et ‘serrc-la-piastre”"? 

. + 

Gaspillards aussi ces jeunes mé. 
ages qui ne ménagent rien dv 
tout, ne songent absolument pas À 
l'avenir et ignorent même le che 
nin de la Caisse d'Economie, à 
vlus forte raison l'économie tout 
court, 

Il y a des chefs de famille qu’ 
“ommmettent la criminelle immru-. 
lence de ne prendre aucune assu- 
“ance ni sur la vie, ni contre les 

ceidents, ni contre le feu. 

Un feu suivient, et c’est géné. 
“alement en plein hiver: alors la 
‘amille est jetée nue eur la rue où 
la situation n'est pas gaie du tout 

La maladie arrive sans qu'elle 
en soit price, et alors la famille 
privée de son gagne-pain a pour 
alternative de crever de fnim ou 
de demander les secours de la 
Saint-Vincent de Paul. 

Le mort survient quand on l’at. 
tendait le moins et alors la famille 
se trouve plongée dans l'absolue 


érs de Mothes détresse. 


Un peu de nrévoyance, une aui| ie 
économie, Eur de piastres préle. 
vées eur le salaire meneue] pour 


pay er les primes d'assurances au- 


catéchisme | 


rez votre maison ou vos meubles 
contre le feu. Votre travail de tous 


et| passé une loi inexorable 
vous connaissez aussi bien que moi! jours atteint les 
un tas de gens, des jeunes et des|tous 


Sa Majesté Gaspillard et leur juste sort sera le vôtre. 


laux pauvres et contribuant dans 


se | le sera utile à plusieurs, 
fantai-|suffisantes d'agir ainsi, si par ex- 


quand !sée, mieux vaut prier au lit que de 


| quelques instants et ce serait plus 
n'est-ce | 


n'est plus ce nid 
{ où à coeur, il de- 
vient maison de pen- 
son dont vous êtes la cuisinière et 
la lingère, pas plus. 

Mais que puis-je faire? 

re m'écoute plus. 

—On ne vous écoute plus. C'est 
bien ce que je pensais et cela de- 


rait, votre foyer 
|’ vit coeur 


1 oO 
une simp! e 


raient gardé Ja famille contre tous 
ces malheurs. 

Chefs de famille, comprenez 
|bien que vous êtes tenus en cons- 
cie nee de protéger les vôtres dans 
le présent et dans l'avenir: assu- 


Où 


les jours est nécessaire au PAR uit arriver. Si Dieu avait été à sa 
quotidien de la famille il faut place, vous seriez encore à la vô- 
done de toute nécessité que VOUS! {re, Si dès le premier jour de vo- 
preuiez une assurance sur la 


Viltre mariage, vous aviez dit à vo- 
tre mari: ‘‘La priè re se fera en fa- 

mille, commençons.’ Cette pieuse 
pratique se serait euracinée chez 
vous, elle aurait survécu ; l'arrivée 
des enfants lui aurait donné un 
nouveau charme. Tandis que vos 
enfants qui, plus jeunes, faisaient 
leur prières au pied de leur lit ét 
sous votre regard, ne pr ent plus 
maintenant, Votre mari leur don- 
ne l'exemple et vous vous priez 
dans votre lit. L'esprit chrétien 
s'en va. Que reste-t-il encore? Lu 
prière en famille a été sacrifice, la 
cette grande prire dé ln 
famille paroissiale le sera bientôt. 
Avant longtemps vous gémirez sur 
la grossièreté de vos enfants, sur 
leur mauvaise conduite. Je le répè- 
te c'est dans l'ordre: Dieu a per- 
du sa place, vous perdrez la vôtre, 
Voyons, n'est-ce pas votre: avis? 
Mudame pencha la tête et soupira : 
“Hélas, dit-elle, ce n'est que trop 
vrai, mais que faire? Il est trop 
tard,”" 

Si, ce qui n’est pas certain, il est 
trop tard pour elle, il n’est pas 


et contre les accidents, 
a La & 
““Gaspillardes’” aussi toutes ces 
femimes qui dépensent À tort et à 
travers le salaire péniblement ga- 
gné par le mari; qui achètent des 
friandises pour la table, des toilet. 
tes toujours neuves pour les en- 
fants, des fantaisies pour elles-mê- 
mes et les autres; qui convoitent 
ce qui est superflu et achètent ce 
qu'elles ne peutent payer; qui 
ignorent l'art de repriser une dé- 
chirure, de retourner un vêtement 
pour le remettre à neuf, de rendre 
appétissants pour le soir les restes 
du repas du midi; qui enfin ne 
comprennent rien à cette recom- 
mandation de Notre-Seigneur à 
ses apôtres: Recueillez les miettes 
de peur qu'elles ne se perdent. 
Imprévoyants, dépensiers et pro- 
digues, souvenez-vons ane dans le 
a tou- 
‘‘gaspillards'” qui 


nesse, 


Se trouvèrent dépourvus 
Quand la bise fut venue. 
La bise viendra pour vous aussi, 


trop “tard pour bien d’autres 
La morale de tout ce discours Foyers: 
c’est que vous ne devez être ni des TO TS ae 
gaspillards ni des serre-la-piastre, LA BONNE HUMEUR 
mais de simples braves gens qui 
font de leur argent un usage rai- me 
sonnable ; pourvoyant aux dépen-|  Afonsieur, Madame, êtes-vous 


ses nécessaires, faisant l'aumône 


toujours de bonne humeur? 


La bonne humeur est une vertu 
réelle et souverainement impor- 
tante dans l'ordinaire de la vice. 
Il y ades vertus plus grandes, nul. 
le n'est d’un usage plus fréquent. 
Elle suppose une certaine force 
dans le caractère qui sait dominer 
les circonstances, apprécier les 
choses à leur juste valeur, ne pas 
leur donner une importance déme- 
surée; de sorte que, si les entre- 
prises ne réussissent point comme 
on le voudrait, si les désirs ne s€ 
réalisent point, on ne cesse point 
de persévérer dans le calme et la 
paix. Rien n’étonne, rien n’afflige 
jusqu'à troubler violemment, 

Cette vertu convient bien aux 
pères de famille, Sans doute les 
soucis sont innombrables et par- 
fois cuisants ; nCanmoins rien n'an- 
torise cette humeur qu'on appel'e 
massacrante et qui fait la tristesse 
de lu 2naison tout entière. Les pa- 
rents ne doivent pas oublier que 
l'habitude de se montrer  irascei- 
bles, impatients, acariâtres, défor. 
me le caractère des enfants et pré- 
pare des générations d'êtres in- 
supportables. Cette considération 
s'impose surtout aux mères de fa- 
mille, à raison des rapports plus 
fréquents qu'elles doivent avoir 
avec leurs enfants. Ici une récom- 
mandation spéciale aux jeunes fil. 
les: Elles doivent faire le beam 
temps au foyer domestique, C'est 
le meilleur de leur rôle, On attend 
œæla d'elles. A foree de taet, par 
ce génie des choses délicates qui 
leur appartient, elles sauront adou. 
cir autour d'elles les contrastes, 
les difficultés, 

Bref, la bonne humeur est l'ex. 
nression, la forme extérieure de 
“ette bonne volonté requise pour 
la paix qui doit exister entre nous 
et ceux qui nous entourent. 

C'est le charme de lu société, 
n'est le calme de la vie; c'est aussi 
nne vertu que Dieu sait bénir çt 
récompenser, 


une juste part à l'entretien de l’E- 
glise, puis le surplus le mettant À 
ia banque en prévision des mau- 
vais jours. 

Dernière morale: Ayez votre pe- 
tit bas de laine et voyez qu'il ne 
soit pas trouf.— Bulletin Parois- 
sial de Limoilou. 


a 


MON PERE, C'EST-Y PECHE? 


————— 


L'autre jour une de mes parois- 
siennes me posait cette question 
tant de fois répétée par d’autres: 
‘Je fais ma prière dans mon lit; 
c'est-y péché?" 

Voici à peu près ma réponse, el- 


—Madame, s'il y a des raisons 


emple vous êtes malade, indispo- 


ne pas prier du tout. 

—Mon Père, ce n'est pas que je 
sois malade, mais voyez-vous, à la 
fin du jour je me sens plus fati- 
guée. 

—-Mon enfant, cela arrive à tout 
le monde d’éprouver cette sensa- 
tion et je ne vois pas bien le sur- 
croît de fatigue que cela vous cau- 
serait de vous mettre à genoux 


convenable. La prière s'adresse à 
Dieu ; or, lui parler habituellement 
dans la posture que vous prenez, 
ne témoigne ni d’un grand respect 
ai d’un grand esprit de foi. Si un 
personnage important venait tous 
les soirs frapper chez vous pour 
écouter vos demandes et les exau- 
cer, le recevriez-vous avec ce sans. 
gêne? Je ne le crois pas, 

De plus, si je comprends bien 
on ne-fait pas chez vous la prière 
en famille. 

—Mon Père, c’est impossible, 

—Jinpossible, expliquez-vous. 

—Voyez-vous 10h mari arrive 
fatigué, Après le souper, il allume 
sa pipe, lit son journal ou sort; il 
faut bien qu’il se repose le che: 
homme, Avec cela qu'il n'est par 
lévotieux, 

—Et vos enfants je le crains 
bien, ne prient pas davantage ? 

--Non, mais que voulez-vous! 
ie n’y puis rien. Le souper n'est 
vas fini que les garçons ont déjà 
pris leur chapeau et sont dehors. 

—Vos filles du moins... 

—Elles? ne m'en parlez pas. 
Elles tronvent la prière trop lon- 
guc, ça les ennuie. Elles aiment 
mieux la faire en particulier. 

—QOu ne pas la faire! 

Oh! mes filles, vous savez, 
sont bonnes. D'ailleurs, mon Père, 
je ne veux pas mettre tout le mon- 
de de mauvaise humeur pour cela. 
On à bien assez de sujets de brouil- 


le. 
sp 


tn Pants. Cd 


Done, soyez de bonne humeur, 
<< 2 D — 


BEL HOMMAGE 


Les journaux américains annons 
çaient ces jours derniére que lé 
naire protestant de San Francisco 
avait proposé l'archevêque catho. 
lique, Mgr Hanna, comme yprési- 
dent du tribunal d'arbitrage des- 
tiné ‘régler les différents entre 
patrons et ouvriers C’est l’hom- 
me, dit le maire, qui possède au 
plus haut degré la confiance de 
toute ja population, 


DE 


MORT DE MGR MONNIER 
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CURE ER PRES EEE MEL 


N'oublions pas que nous sommes à l'époque de l'annonce: les 


LES ANIMAUX DE LA FERME He Hublot dus et haies 


| quand, en outre une marchandise excellente. 
Or, le Manitoba est de toutes les provinces de l'Onest celle qui 


offre les plus solides garanties de suceës. Proximité 


LA LIBERTE 


toba? L'exemple entraîne, — un preinier serait suivi d'un second, 


la Ferme: en peu de temps nous aurions une chronique paroissiale couvrent 
E province entière. 


Quelle belle réclame pour nous! 


presque 
lis ont 


» l'annonce, 


A la vache qui re 


faire de si 
beaux profits au eult 


nd tant de bons services et fait du marché, ce 


Ivateur, 11 faut ajouter l'élevage et le commerce qui veut dire une économie de huit à dix sous sur chaque minot de 
du pore. blé, et le reste en proportion: outre eela un sol on ne peut plus 
“Mais, m'objectet-on, le pure ne paye pes autant que cela. 11! opice à 12 eulture mixte, par suite de la présence de l'eeu man: 
faut l'élever, l'hiverner, l'engraisser, N'oubliez pas que nous | | quant en d'autres endroits 
donnons à langer et vous verrez que réellement le gros prix que! 


Or, comme Dieu seul peut créer, les meilleures terres s épuise- 
aAuus en retirons ne cour 1 


ivre méme pas les dépenses ro iécessairement par des cultures de céréales faites sans relâche, 
Mon bon ami, est en votre pouvoir de gagner ou perdre | me année après l’autre 
: LL « a} 1 L' . 
dans toutes vos entreprises. Vous ne pouvez pes nier que tout eve Prendre à la terre sans jamais iui rendre amène la ruine: c'est 
la ferme paye Dep ls quelques Aires 1108 l'EVAIUS SONt tout simple-| 4. e évidence fulgur to 
ment Mmeroyabies. Ccla n'empéche pas qu pour réussir 1 faut tou- La culture mixte s’imposera forcément un jour, et ce jour-là, à 
mndre le it par " bout re succè épen j 1: ‘ este 
sr ul épapes pa pb kel Votre succès dépend du}, 4. sens, de Manitoba aura l'avantage sur les autres provinces 
soin que vous apportez à vos affaires. De pauvres arimaux ne peu- de l'Ouest 
2" , F 4 L1 
vent que vous donner de pauvres revenus, lé plus souvent que des l'aites done valoir votre biez. C'est notre ferme «conviction 
Var t ; 1 l'é ( porc © Yi e l'éle ce : n " , 
pertes. (Cela «4 vrui QC 1 iL lu porc comme de 1 tlevage de qu'une chronique paroissiale bien faite nous serait d'un secours 
_ : } > n , » : ) 
out autre animal inappréciable. Qu'est-ce qui pelit l'empêcher et nous nuire! 
—Avez-vous un bon reproducteur? Un Yorkshire blanc ou noir? L'Apathie !! 
Très bien, ares hate. ner mia Il faut encor + rider La chronique paroissiale aäihsi iaite pourrait servir à CEUX qui 
petits, surtout ne pas traiter la mère au bout de la fourche | Mais veulent faire leur petite part à l'oeuvre commune en correspondant 
Pour cela, il faut du grain Uu uuis Cell 2. Fe CNE ave és parents ou les amis de Québec et des Etats-Unis 
’ vo ‘ ni romaget AVezZ soin «( ‘ [HE ED . PURE , 1 1 ’ , 
proie, are Te dé " sr | agree le à bre da + | Une chronique uinsi faite est découpée, ou bien le numéro de la 
» le tt uit eornauwe pe dant » outez pas te qu A n F . , , 
perdre le petit lait du fromage. 4 pa . Lé # 1 Fe Liberté est envoyé tout entier; un eoup de crayon a marqué l’en- 
ma asteurisez-le Saint-Jose 01 ne grande cuve dans la- * : : î : 
+ pasteurises le. À Sa Jos D silo g' x L. pt) ' R droit qui montre 1es ressources qu Manitobe au pont de vue agrixole 
quelle on fait descendre le hit de fromage. On l'y cha ifTe 2 moyen et la propagande se trouve faite. 
ur, Cette 1: teur tio “end ce pe ait tre Jon pour À 1. æ : 
de la vapeur. Rs + pets ! ns . Imaginez l'effet pratique, si deux mille de nos abonnés vou. 
x tit i D) 18 ‘ndez votre crème, n eXpOosez pas], ‘ N , V : | : ” 
tous les petits animaux. Si vous vendez AR Se IDE ES Sins 1e peine très minime d'envoyer le journal traitant 
ê “at ui € ennent le lait eécreme, à À ’» ’ A HUE a PR L 
au soleil les vais: — k, Fe Con 7 ] < : } : I 4 ‘‘succès des notres à ieurs parcnts et amis à l exterieur. 
nn C valeur i as autour a 11 h ui 10pin dc ierre + " : 2 à 
Quel cultivateur n'a pas autour «ven De ts FOUR ; | t Nous redisons volontiers sans crainte de répéter trop souvent 
— fNSsez © déral uvent u ‘PUIS Vingt als n a produi LS + 2 e : 
assez eunsidérable souvent, D. b sg bi v que tous ceux qui s'occupent des intérêts du groupe francais, au 
ie e € e » des mauvaise rbes. abourez bien ce terrain | : 3 - À PAL 508 8 
rien autre chos _— des mauvaises he: 2 hu s | Manitoba, ne doivent pas se donner de paix avant d’avoir réussi à 
Ô e2-le »meZ-V lange de toutes espeèces de semen- té L 
perdu, clôturez-le, semez-y un mélange ite péces 2 mettre en marche cette propagande individuelle. 
ces, — navets, choux, carottes, betteraves, ete., — puis laissez croitre 
jusqu'à ce que les tiges atteignent dix à douze pouces de hauteur. 
Mettez-y alors les petits cochons et leur mère LES OUVRIERS DE FERME 
Nous suvons tout cela depuis longtemps, eur nos jouruüux 
ricoles nous l'enscignent,. ; À k di ù É : 
4 CU % R 4 . Les fermiers trouveront-ils suffisamnrent d'ouvriers pour les se- 
—Qui, je vous sais bons fumeurs et bons liseurs de journaux. “. : HD NU n ps : à oies 
Mai ent tout d 4 | faut tt t el mailles et la récolte de 1917? C'est, pourrait-on affirmer, le problème 
ais Ce n ést pus tout de connaitre; il faut mettre en pratique € LE , : « : 
FO ps s 3 A A J 1 de l'heure au Manitoba. Notre provinee est une de”celles qui ont 
que vous lisez, Fesayez dès le printemps cette méthode et vous ? ù … Fo AR 
r ; +: AM :, | donné le plus de volontaires (?) au service outre-mer, Nous n'’étions 
constaterez que le petit cochon ainsi nourri d'herbes vertes grandit | 401 À ‘ < ñ pe a 
: . | : Le déjà pas riches en ouvriers de fernre puisque chaque annee nous 
tite et engraisse plus facilement que quand on le nourrit à la : : DA ti Fi 
£ { à sommes plus pauvres que jamais. Au nom de l’Empire, au nom des 
moulée, Des cultivateurs qui pratiquent ce système ont à vendre 


puissances alliées, l'on nous denrande de produire plus que jamais, 
d’ensemencer plus qu'en 1916 et 3915. 1H nous faut une récolte sans 
précédent. Très bien, répondent les fermiers, mais il nous faut des 
ouvriers. 


à l'automne plusieurs cochous de 100 à 200 livres, dont l’engrais 
leur a coûté à peu près rien. 

Voilà pour l'élevage, Monsieur le curé. Mais s'il s’agit d’hi- 
verner de 50 à 60 cochons, même 100, Leur : VE ” | ; ù 
! Le département provincial de colonisation et d'immigration vient 
de se mettre à la tâche. 11 va tenter de trouver ces ouvriers de 
ferme, aussi nécessaires au triomphe des Alliés que les soldats. Huit 
cents cireulaires ont été, mercredi dernier, adressées à tous les prin- 
cipaux industriels de la ville de Winnipeg. On veut savoir d'eux 
combien de leurs employés accepteraient d'aller aider les fermiers. 
Une autre délégation à été demander au ininistre de l'instruction 
publique de changer la date des examens scolaires afin de permettre 
aux élèves de nos écoles d'aider aux semailles. 


L'hivernement des cochons n'est pas aussi coûteux qu'on pour- 
rait l’imaginer, D'abord notez que ce monsieur vêtu de soie est le 
moins fier de tous les animaux. Un meulon de paille lui sert de 
demeure. Il est plutôt sobre et se contente de peu. J'ai vu hiverner 
vingt-cinq cochons de cette facon-là et autre nourriture que 
la bâle que ces pauvres bêtes trouvaient dans leur meulon de paille, 

Il faut dire que les pauvres cochons avaient la queue basse au 
printemps, quand les premiers rayons du soleil leur permirent de 
sortir de leur nid pour faire des excursions au dehors. A peine 
avaient-ils voyagé un peu pour glaner en fouiilant la neige qu'on 
notait à leur queue un bon demi tour de plus. On sait que les co- 
chons gras ont la queue bien vrillée. J'avoue que c'est dûr d'hi. 
verner des animaux de cette façon-là, mais je puis affirmer que 
ceux-là ont donné à leur maitre plus de profit que tous les autres. 

Si dans l'élevage et l'hivernement vous donnez beaucoup de 
grain à vos cochons, vous ne réussirez qu'à en faire des boulettes 
de graisse bien plus avantageuses pour pour le 
vendeur, 


sus 


LA RECOLTE DE PATATES 


L'Institut International d'Agriculture de Rome annonce que la 
produetion des patates en France, au Canada, aux Etats-Unis, en 
Grande-Bretagne, en [talie, en Hollande et au Japon à été de 
1,055,209,000 minots, soit 15.6 pour cent de moins que l’année pré- 
cédente et 11.4 pour cent de moins que la moyenne des cinq dernières 
années. 


l'acheteur que 

—En tout eus, me dit Baptiste, pour élever nos cochons et les 
hiverner, pour garder des vaches à lait, ayons de la luzerne et des 
fourrages verts, si vous voulez, mais vous m'admettrez que ca prend 
du grain et du 


' 
- J en conviens, 


LA PRODUCTION DU BLE EN AUSTRALIE 


ravull 


hais VOUS sOUVenezVous, mon L'Australie à produit durant la dernière année 
s td h : a 

qui u est pas bien éloigné et où nous vendions notre avoine 15, 12 
et même 10 sous le iminot? Nous n'avions alors ni cochons ni vaches. 


N'ayant point de consommation ici, grain, vendu à si petit CE 


prix, prenait le chemin de l'Ontario d’où il nous revenait en baril LE PORC A CHICAGO 


145,487,000 
récolte précédente. C’est 585 pour 
cent de plus que la moyenne des einq dernières années. 


HOTTE de ce temps L # 
minots de blé, un peu plus aue la 
notre mn“ 
de lard que nous payions bel et bie 


l'aites 
disparaitre nos aninaux de lerme: notre orge et notre avoine encom- 
breront le marché et nous res 


verrons revenir ces prix de famine. Les 
cultivateurs qui vendent chaque mois #100 à #300 de lait, de la 
viande én plus grande quantiti se trouveraient en face de 
la misère s'ils devaient revenir au seul commerce du blé. 

—Nous vendrions plus de blé. Nous aurions moins d'ouvrage. 
Nos enfants aimeraient mieux la inaison. 

—Non. vous vous trompez 
vaises herbes, et 


n 15 à 20 sous la livre. 


Selon une dépêche de Chicago, lé porc s'est vendu 12.95 le cent 
livres mercredi dernier. un record. L'an dernier, le pore 
se vendait 8.85 le cent livres. On attribue cette hausse sans précé. 
dent à la rareté des viandes. Il faudrait actuellement 1,000,000 de 
pores aux onze grands marehés ainéricains. 


C'est 


encore, 


BATTU PAR WINNIPEG 


Nos terres se couvriraient de mau- 
nous deviendrions pauvres. 


Nous serions obligés mama 
de travailler ailleurs et nos egfauts 
et deviendraient 


uir, sort de tous 


1e demeureraient plus à la maison 
autres, Îls n'auraient point d'ave- 
mauvaise culture. 


ceux qui font une 
N.-C. JUTRAS, ptre. 


Qui l'aurait cru? Chicago se fait damer le pion par Winnipeg. 
Le pore s'est vendu 12.95 le cent livres à Chicago. A Winnipeg, il 
a atteint mercredi dernier le prix record de 14.10 le cent livres. 


les serviteurs des 


CHRONIQUE LOCALE 


PLUS CHER AUX ETATS-UNIS QUE DANS LES 
PAYS DE GUERRE v 


Une dépêche de New-York nous apprend que les nécessités de 
la vie, la viande principalement, commandent un prix plus élevé que 
dans les pays en guerre. Dans la république américaine, tout se 
vend vingt-cinq pour eent plus cher que l’an dernier. 


Nos abonnés des paroisses tiennent be aucoup à la chronique de 
leurs paroisses respectives, et c'est notre désir de leur donner satis- 
faction, comme c'est d’ailleurs notre intérêt 

Mais c'est un gros travail de trouver un homme dè bonne volonté 
dans chaque paroisse! Non Pas que nous manquions de ressources, 
Mais où n'ose pas, ou on ne s’en soucie pas. Pourtant. l'intérêt des 
diverses paroisses bien plus que le nôtre est attaché à une chronique 
locale bien faite, 

Pour la cinquième ou sixième fois, peut-être, nous supplions nos 
correspondants d'éviter tout ee qui pourrait blesser ou inême faire 
peine. La Liberté n'existe pas pour faire cette besogne, Ceux donc 
qui croient avoir à se plaindre des correspondants locaux voudront 
bien en informer aussitôt le rédacteur qui recevra toujours l'infor. 
mation comme un service rendu au journal. 


LE PRIX DE LA FLEUR MONTE 


Le prix de la fleur a subi une nouvelle augmentation mercredi 
dernier, Les farines de première qualité se vendent inaintenant 
$9.30 le baril, soit trente sous de plus que la semaine précédente, 

Les marchands détaïilleurs annoncent une hausse générale des 
prix. Le prix des patates vendues au ‘‘char’’ a passé, en deux 
semaines, de 90 sous à $1.65 le minot. 


PAUVRE RECOLTE DE BLE EN FRANCE 


Et puis, notre ehronique paroissiale ne pourrait-elle pas entrer 
sur d'autres terruins que celui des nouvelles et des petits incidents? 

Monsieur le Curé de Letellir à suggéré, il y à quelques mois, 
de fuire l'historique du succès de nos eultivateurs. Il n'y a que 
l'embarras du choix, et cependant la chronique paroissiale ne s’est 
as encore orientée de ce côté. 11 y a pourtant un champ très riche 
à cultiver, et cette culture pourrait rapporter de beaux fruits. 

Les vénérables curés nous semblent avoir là un beau champ 
ouvert à leur intelligence pratique et à leur zèle pour l'avancement 
matériel et spirituel des leurs. JL n’est pas sans intérêt pour la vie 


La récolte du blé promet peu en France. 11 y à eu manque de 
blé de semence et manque de main d'oeuvre. L'ensemencement a 
été vingt pour cent moindre que l’an dérnier. 
A DRE Are va 


PATATES à $3.75 A HAMILTON 


Les patates se vendront avant la fin de La semaine $5.00 le 
minot à Hamilton, Ontario. Il y a manque de semence dans l’On- 


d'une paroisse qu'elle soit forte ou trop faible au point de vueltario. La récolte de 1917 sera done pauvre. Les patates se ven. 
matériel. N'oublions pas que nous sommes eomposés de corps et| dent actuellement #3.75 le minot dans la ville de Hamilton. 
d'âme. BA 


Il en est de même des oignons. L'an dernier ils se vendaient 
un sou la livre. (Cette année, ils se vendent cinq et six piastres 
le sac. Il est même difficile d'en trouver à ce prix. 


Qui aura l'immense mérite d'avoir inauguré une bonne ehroni. 
que parowsiale faisaut l'historique du succès des nôtres au Mani- 


hs + — 


mu ms nice rénmnen se van canainans ei Rares 


— _ _—_— 


en mener pagmer der ee 


IL FAUT EN PARLER | | 


| 


La paille et la poutre | 


ravages effroyables des maladies 
dues à l'immoralité chez nos sol. 


Winnie: 


1917 


_ nement 


\! 28 févr 


rare 


t 
eurie du gouvernement et de la |vait de cette région à un citoyen 
agistrature du Royaume-Uni. de Winnipeg 


La guerre qui dure 


une lettre formida. 
[ble contre l'alcoolisme parmi les 
lofficiers supérieure anglais : 


nous 


Une dépêche de la Presse Asso.| L® répression de la débauche | en détachons ce qui suit, — en k 
ciée (Gazette 1” ré ann tà s les camps et les milieux wili- | traduisant | ttéralement : “La par. 
que deux aumôniers militaires ca. | ‘aires anglais n'est pas cependant |tie la plus découragennte de ces 
nadiens, en promenad Lonid | : seule mesure qu'il faille deman- ! eampagnes-ci, c'est que les direc. 
vèi + s| ‘er à Londres, où l'on est par ail-|teurs des opérations militaires sont 
pa p étre| leurs si soucieux de la tenue ex- À sœuivré sut le Ség 5 
promenés «ur les boulevards ‘‘sans| : rieure des aumi LT ns 
gants et sans canne’; el te|iers. Il reste toute la question de | FT D 
que, nètue soir, un office a | À ste nt a 1 ptet par A 2. Lu nervosité, le grincement des 
. nee ati pes | rave, puisq te 1 alcoo! car 1 "otra- der ts, la déma igeaison au 
me par le bras, à sort K._ | boexd #2 mime we sg des l'extrème irritabilité, souvent 
the 11 de Lond S, 8 es £ | satin VS + _— mate par reed convulsi ns, sont des indices d: \ 
ment prendre. Formal | A en endroits | présence des vers. On ne suu 
“dis àna War Office tient |°t donc de la prolongation de la}. de pareils cas, trouver de me 
au no de la discinlin , | *e, Cette affirmation greve leur remède que les Poudres 
C at: di F4 | one pl des doeum mis | t des! Miller co itre les vers. Elles s'at 
il l "it i01gnages IFreCcusanuies d An- t t 
ue | gouverne ’ s At | taqux ron immédiatement aux 
s thé at dire de. raser” à vers, le: réduiront en charpie éva. 
visit urs « e l'A iglet rre, et l'An- Ainsi, le 135 février 1916, sir| cuce avec les exer uents, Le pet 
glais authentiques, c'est à la ré- Victor Horsley, un chirurgien mi-| malade sentira im uédiatement ui 
pression de la débauche dans les] Hitaire anglais mort depuis en ser-| soulagement. Une nouvelle attaquo 
milieux militaires du Rovaume.l vice actif, en Mésopotamie, écri-| deviendra à peu près improbable, 
Uni. Le Globe de Toronto (16 oc. 
tobre 1916) déplorait déjà ‘‘les 
| 


dats'', en d'après 
rapport d'une commission royale 
anglaise paru récemment. Il : 
pas deux semaines ‘ 
1917), le même journal reve 
la charge 
tre de sir 
ein et romancier anglais bien con- 
nu; il écrivait que, ‘‘siles Alle. 
mands tuent nos hommes, si les 
Autrichiens les massacrent, si les 
Turcs les éventrent, tout cela à 
vrai dire fait partie de ce qui 
s'appelle ‘‘le jeu de la guerre’ 
Mais ce crime exécrable (“uzgly 


crime’? tt xte qui fait allu- 


Angleterre, 


EM 


(s 


, en commentant une let- 
Conan Doyle le méde- 


porte le 


{sion à la libre circulation des pros- 


tituées exerçant leur métier dana 
les milieux militaires à Londres et! 
ailleurs, dans le Royaume-Uni) se 
cornmet dans des villes anglaises 

avec la tolérance de la loi anglai. 

se, sous les yeux des autorités an- 

glaises. ..’? 


C'est aussi que la lettre de sir 
Conan Doyle au Times de Londres 
(le Star de Toronto, 7 février, et 
le Globe, 8 février, en donnent le 
texte original) mérite d’être  si- 
gnalée, à cause des précisions de 
l’aceusation qu'il y porte. En voi- 
ei le passage typique: ‘‘Les har- 
pies amènent à leurs appartements 
les soldats isolés, les enivrent 
d'alcool souvent frelaté, et leur 
transmetent souvent des maladies 
auxquelles on a accordé le libre 
échange, chez nous, par suite de 
l'agitation d'imbéciles théoriciens. 
Notre politique présente, c'est de 
fermer les musées, mais de laisser 
les lieux de débauche ouverts aux 
jeunes gens d'outre-mer qui, pour 
la première et peut-être pour la 
dernière fois de leur vie ont quel- 
ques jours de liberté, dans la mé- 
tropole de leur race; ils n’en pour- 
ront apporter aucun souvenir de 
ses merveilles d'art et d'antiquité, 
mais on les force à prendre con- 
tact avec ce qu'il y a de plus re- 
poussant dans notre vie urbaine, 
Quelle récompense pour nos colo- 
nies, si nous leur retournons leurs 
splendides gars souillés de corps! 
et d'esprit!’ Sir Conan Doyle 
ajoute que les magistrats anglais 
empéchent pratiquement la police 
du royaume de bannir les prosti- 
tuées, il cite en outre le cas de l’u- 
ne d'elles, tenancière de plusieurs 
maisons, qui, ayant versé £500 à 
un cocher de place de Londres 
‘‘pour lui amener des officiers 
chez elle’’, ne fut condamnée qu'à 
quelques louis d'amende et laissée 
en liberté, 

‘Nous ne nous tairons pas là 
dessus'”, écrivait le Globe (8 fé- 
vrier 1917); ‘‘les hommes publics 
du Canada ne peuvent garder 1e 
silence à cet endroit. Les journaux 
canadiens ne devront pas ignorer 
cela. Les autorités canadiennes, dv 
premier ministre en descendant 
n'oseront pas faire le silence 1à. 
dessus. Il y a là un péril pius re. 
doutable que les submersibles alle- 
mands. Chaque voix, au Canada, 
devrait s'élever pour protester vi. 
goureusement, car ce trafic hon- 
teux et répugnant se fait au détri. 
ment des corps et des âmes de nos 
soldats. Il n'engendrera pas Ja 
mort que chez eux, il l'engendrera 
aussi dans des générations cana. 
diennes encore à venir. Ne nous 
taisons pas, protestons longtemps 
et fermement!’ Peu de journaux 
ont répondu à cet appel. Le Na. 

s’en voudrait de ne pas 
le faire, de ne pas souligner ce 
trafie ignoble, encouragé par l'in- 


= 


Contre les affections pulmonai- 
res, — On pourrait donner un 
grand nombre de témoignages éta- 
blissant la valeur de l'Huile Elec- 
trique du docteur Thomas :ontre 
les qualadies des voies resniratoi- 
res, mais le meilleur témoignage 
qu'on puisse donner de la valeur 
de cette huile c'est l'essai qu'ou 
en fait. Nous recommandons cette 
huile avee confiance à tous ceux 
qui souffrent de es maux. Ils y 
trouveront un remède certain. Elle 


supprimera plus rapidement que 
umuporte/quelle autre médecine 
l'inflammation des bronches. | 

’ . 


Les plus hauts prix 


Retours prompts et 
obtenus 


satisfaisants 


Le Comptoir Agricole, ‘Limited’ 


LES SEULS CANADIENS-FRANCAIS COURTIERS EN 
= GRAIN DANS L'OUEST CANADIEN 


M. Langille, gérant général, ancien inspecteur en chef du 
grain, s'occupera tout spécialement de l'échantillonnage, de 
l'entreposage et de la pesée, 


Avances généreuses sur les connaisse ments. 
| BILL OF LADING] , 


Il y a profit à confier son grain à des courtiers qui ne vendant 
qu'à commission prendront un intérêt tout 
particulier à vos affaires 
Four tous renseignements quant à l'expédition, ou autre chose, 
ECRIVEZ, TELEGRAPHIEZ ou TELEPHONEZ à 
Téléphone Main 3351 300 Grain Exchange 


Cote du Grain 


Mardi soir, le 27 février 


| | | | 
._ BLE | | | 
No 1 Nord. .| 


No 2 Nord..| 1713 | Spécial | 
| | | | | 
No 3 Nord. .| 1661, | 
SN el | | 
No 4 Nord. + 157 157 | 
| | | | 
No » Nord, «| 09 142 | 
| | | | 
No 6 Nord, .! 122 | | 
| | | | | 
Fourrage ..| 97 | 
—_——————— ee 
TR  t 
AVOINE | | 
20. W. ...,.1- 68% 


' | 

18 C, NW, ....] 66% | | 
MAUR EM 2 | | | 

Extra 1 four! 56% | | 

| 

No 1 four ..! | 


No 2 four .. 


NOR | 98 | | | 
| | | | | 
No 4 u:} | 
| | | | | 
Refété ..,,,] 81 | 
| | | | | 
Fourrage ,.,1 8] | | | 
a ._—————— mem 
OP 
LIN | 
LN. W.C...1 25212 | 
| | | 
CN TE | | | 
| | | | | 
a C W.:,,,.1 284 | | | 
| | | | | 
Rejet é à 234 | | 


DECHARGE veut dire “déchargé” à l'élévateur terminus à Fort Wil. 
liam et Port Arthur, 


INSPECTE veut dire “inspecté” par les 
à Winnipeg. 


La cote pour le grain “tough", “rejeté”, “smutty” est.pour ce grain 
déchargé. 


inspecteurs du gouvernement 


Cote a la Fermeture 


Mal iii, { 177 60 | 2658 *:hA"%0f) 
| | | 
Juillet .....] 175 |. 59% | 260% : 
| | | 455 


Octobre ....| 


Uote fouruie par Le Comptoir Agricole, 


—— 


En Province 


BAINTJEAN.BAPTISTE 


me |. 


Dinan f | 


e le 18 février, 4 J0u- 
nes de l'A €: J. C. ont en profite | 
de leur « icre partie de whist 
pour pres r une jolie bourse à! 
leur dévoné auwmônier.d À 4 | 
AL le curé St-Amant. La k de | 
l'adresse ite par le 1, | 
The, M P 
die nn ! 
M. le 
bonne surprise ou ‘ ’ 
jeues erci ” 
ils 1) { = t 
Des id hu: de ; 
lôs, « i * ’ 
pu si 
le « 
mn . . 
Naissances 
Lu , M. et M J.-D 
Léto ’ : péri 
bat EE! 1 a * 
LLEPPEN 
Le 10 er, M M Boi 
unie { 
1 » + 
Maringe 
Lund s 19 févri p PT »6}/1 
Létour 4 1 Juisa , ‘ 
Alle .j hirre Provost. * 
leurs Û à l'heu 


CACJIC. 
24m 0 — 


VASSAR 


Dimanche, le 18 février, a 
lieu à Vaussar Stat , chez M. AI 
phons Be dry, uni parti cu 
turies et u vente de paniers, au 
profit de l'église du Sacré-Coeur 
Les recettes ont été de $80, Notre 
dévoué euré était présent, ai 
que tous les syndies de l'églis 

Les dur e sont certarnerment 
dévout pour faire des panier 
remplis de mets succulents qui ont 
été goûtés ] la nombr SSIS 
tance, Con d'habitude, la di 
vouée Mine Boaudry a Ce 
ho: 11 11 de mnAIsSON avec [REL 
courtoisie tout à fait francaise 


M. Bea 


dry a su faire le sacri 

fice de «: gasin comme salle 
de récepti mm en ouvrant les porte 
à deux bat aux paroissiens 
Après * des paniers, les 


auvants out chenté de belles 
mances: MM. À. Lambert et H 
Bocage, Mile Aurore Vinet, Mme 
LEA Lo nl A A ne E. Bocage, MM 
A. Beutin, Leroux, W. Lefebvre 
Vuillette, À. Charpentier, Métail. 


ro 


CCR 

Dimanche le IS, nous ons eu 
notre luission, Le Rév. M. Rivard 
nuux n «d bons : $s nou! 
cour cer Ja sautite quarant e 
nelo ‘esp le notre mère la 
Seiute Eyli nous pérétrant 

1 


surtout 
faut foi 
le coeur « 
A pauvre hu 


ensée qu'il rous 


*e en amortifiant 


| sirs déré rl S de 


Jeux r, M, Alphonse 


Beaudrv, 1x tait de passage 
chez 50 ils à Vass rute 


pour la eupit 
- L LA 
Nous reg 
que M. Métui est 
son per la 


ttons d'apprendre 
rétenu à ! 
naladie, 
. + 
Mardi. der r, M. A 
& fait uu voyuge 
me représentant de la commission 
scolaire de Vassar, M. Beaudry 
preud 1 l'intérêt aux écoles 
Aurore. 


eme 


SAINT-ALPHONSE 


Henri di 


a mai- 


Beaudry 
à Win liipeg eom- 


M. 


Jaegher, forgeron 


et agent de machineries, a fait l’a 
chat de tout un wagon de mechi 
neries. 1 en a pour tous Îles 
goûts et tous les besoins seimeu 


ses, charrnes, voitures légères et 
lourdes, etc Malheureusement 
toutes ces charges ont un peu gâté 
les chemins. 

. 

Dimauche Le 18, le R. P. Jean. 
Marie est allé dire la messe à Ma 
riapolis en l'absence du bon euré 
Rousseau, qui s'est fait prendre 
par la tentpète à Saint-Boniface. 

. + + 

Quelques-uns des paroissiens ont 
bien su passer les jours gras com- 
me ils sauront bien passer aussi le 
carême, C’est à supposer 

. . 

Le R: P. Charles s'est rendu à 
Somerset vendredi dernier pour 
assister à la réunion de l'associa- 
tion des commissaire de Lorne, M 
R. Goulet, inspecteur, sur la de. 
maude de M. DS. Woods, inspec- 
teur local, parlera en francais et 
en angle 


ls 


LA ] La 
Naissance 


Rayuond-Bernard-Henri Lecoq, 
dis de Alphonse Lecog et Hono. 
yine Nitoles Parrain, Henri Le. 
694; marraine, Catherine Foidart, 
née Barbier. 

Finsor 


sn ni re dre eh mar ur veu cree catreie amas + 


NOTRE-DAME-DE-LOURDES 


De puis lernière chronique, les 
ete le la pan se ont enregistré | 
le g le M. Pierre 
Ar ») A | } | 
no A Ü our 
2 ] a » rt re 
! ‘ : ! repas 
{} r lit ur ie 
€ us fr 
" ette 
P Î f La 
1 M | Big 
a! 
L eux 


e EL L 


Baptèmes 


‘ { 
| Hi H Du 
\ L 
] { l } LE 
1 A ! 
P 
M Ï \ ) 


l'écrire saus honte à M 
teur Z..., 


qui trouve inféricures 
es bilingues: il 
vouer le superflu de la science de 
(ra À | 


élèves égale, et eurpassan 
re, le tout de la capacité des éco- 


roles 


LE] 


Ecrivez cassi à M. Norris qu'il 
anéantisse Île bili guisme, car Île 
succès des écoles bilingues le cou 

irait encore de honte, luiet ceux 
qui pensent comme lui Vous 
ajouterez que ies couvents sont 
des foyers d'ignorance et M. Nor- 


1 vous T 


Cé-ta-ce. 
eee 


LA SALLE 


| «er e dermière Mile Al 
e Tam 4 Tr t de 
|! 
AU | pour passer « Jours 
chez &a 604 Mme & La 
Pp mte 
LJ L L 
Î M, M 1 Lo { 1 Mak 
! M est € xpt ll r, ] re ts 
M. I CC 
LL L L 
M. Wi L r, qui 
nr { que 14 11 
hopital, est en bonne Vo de gu 
en Nous espérons le revoir 
bientôt au milieu de nous 


. , . 


M. et 


name der uiere 


; {Arthur Girardin &e rendaient à 
Y Y w & {Wiülow Bunch pour assister au 
mariage de leur nièce, Mile Mina 
H Pierr s de Jos Du-|(; dr: 
‘1 3 Te 
Marie-f tille de Jos. Tichit.|  ['ancien maître de poste de Lu- 
Mae {Salle avant quitté La Salle, le bu- 
Le 12 + Visil 1 1Y-!reau de poste sera, nous espérons 
lu R. P. Charles Deutschler, | transféré ehez M. Ephrem Rochon. 
$ Alpi Il y trou-| 
not Ée : él Lo | CR 
R. P. Augustin lui tint compagni Les gens de LaSaile n’ont pas 
longs instants qu'il passa la|laissé passer inaperçu ‘‘les jours 
l Le R. P. Charles visita | gras’”. Dimanche soir, M Mme 
si le couvent, où il dit la messe Rochon mrvitaient leurs 
e matin du 1 [nombreux parents à prendre part 
MEN 8 jà un grand souper. Il y eut musi 
Nou ) s des act 4 jue et chant, et les convives se re 
lé de 1 des rôles pour !tirèr après avoir passé une &0i- 
ne pièce qui serait jouée di-|rée inoubliable. Grand et sineère 
nanche après Pâaues. On nous dit! merei à M. et Mine Rochon. 
qu'il y aura un programme fort ORNE 
EU rame, DA pe Pts, d cama- Le mardi gras, une troupe j0y- 
upmer Ressige-à danse seule n'5 euse de nos jeunes gens, masqués 
ss FD à * iau point d'être méconnaissable, fi- 


Nos 


soeurs, qui sont plutot ÿpi- 


rit 


Ï 
ituclles, ont proposé ure partie 
le ‘‘s g uw le ir du 

1; €" fu: ‘ ‘ ‘ 
n ai gras CIA Lisdit € ras 
ivee 1 P » (lu l'4 squ üù 14 
quelle personne ne songeait iu 

reste, Malgré je mauvais temps, il 


y eut des auditeurs, et les élèves, 


garcons et filles, durent répondre 


en orthographiant, en anglais, 
les mots proposés au hasard. 
C’étuit intéressant de von l’a 
pie ) vec léqu l les enf its, 
vrais it l s va . tpe 
laient des mots souvent difficiles. 
Rares fu « qui passè 
d ère Je rideau. 1 ilen 
core faut-il dim que ces petites 
étoiles aui d sparaissaient hr- 
mament avaient j in vif et ad- 
mirable ét avant de « à 
Maui voiei bic u 1 Ita 
Le théâtre d No D ei 
Lourdes cède la place ; on va à ce-| 
lui de Treherne, jeudi d 22 
février, Là, c’est une j en rè- 
gle. Passons sur le fat que peut- 
être les Anglais voulaient ne pas 
porter des bilingues parmi leurs 
concurrents. (ËEtait-ce déjà une 
ci ie frousse ?) Les quelques 30 
élèves appelés à faire valoir leur 
sei é en ‘‘spelling’’ sont sur la 
sci L'int gation commence: 
elle est faite par un instituteur an. 
s. Les enfants Cpellent. Au pre- 
er n nanqué, il faut disparai 
tre. Celui-ci, celle-là, puis un autre, 
ète., quittent 1 srene laissant la 
palme à un autre. Bref, vous at- 
de au J } dise d suite 
Lui a gagné!.., Eh! bien, nos pe- 
es { 1 es «€ Francaises 
mt relevé le ga ju'on leur je- 
it, elles & surent avec les An- 
wlaises. elles tiennent bon, elles 
mnent si bon { l'une petite fille 
le 14 ans à peine, reste la derniè. 
e sur le théâtre et remporte la 


nalme, Elle a cependant lutté à 
vrmes inégales, puisqu'elle appar- 
tient à une école bilingue. 
Permettez alors une déclaration : 
‘etie petite fille parle 


sa lé igue, 


le francais 

c'est et de son su- 
nerflu d'anglais elle dépassa sa 
*“ompétitrice, beaucoup plus âgée 
vu'elle, Honneur dme à Mlle ( 
ile Pittet, car c'est elle qui ob. 


"1 
LE 


tient le diamant, prix de la vic- 
toire ; honneur à nos Soeurs ensei. 


enantes qui forment de si solides 
élèves. Et maintenant, vous pouvez 


Etranglé par l'asthme. C'est 
la sele expressuion capable de tra. 
luire la sensation qu'éprou le 

1lade, On ne saurait dire quel 
soulagement lui apporte le remêèe 


iu uocte 
we, Il su 
pos à la souffrance. La reepiration 
dévient normale et les bronches 
cont absolument libres. (Ce mer- 
véilleux remède vaut plusieurs 
fois le prix qu'on le paye. 


ur kellogg Contre 


à Ê revut cordialement. Ce ne fut 
(l 


| village. Læs héros de la bande 
MM. Antonio et Jean-Emile, se 


| Lo d , " 
[re nt visite à plusieurs maisons di 
| 


rendirent chez M. Saul Lapointe 


où une grande réunion de parents 


que les douze coups à l'horloge 
qui rappelèrent à nos jeunes qu'on 
était au mercredi des cendres. 
La LL _ 
Naissances 
A. M. et 


[une fille, 


Mme Donat Cormier 
Parrain et marraine, M 
et Mme Philippe Cormier, tante et 
oncle de l’enfant. 

A M. et Mme Richard Lapointe, 
un fils. Parrain et marraine : M. et 
| Mure 


de l'enfant. 


me — 


. | SAINT-CLAUDE 


. + 
MM. Constantin et DeVillario, 
partis pour Salonique, et au sujet 
desquels on avait quelque inquié- 
tude scout arrivés sains et saufs. 
+ + » 


| Mathurin Ledevahat est égale. 

{ment arrivé à Salonique sans acci- 

[dent. Jean-Marie Philippot, qui 
avait eu un pied gelé, est parfai. 

| tement remis €t 
[tôt au front, 

. 


retournera bien- 


Mie Lucien Sicard est actu 
nent à l'hôpital Saint-Boniface, 
où elle doit une opération. 
Son mari à été appelé à ses côtés. 

+00 


le. 


subir 


M. Edmond Hinee est de retour 
parmi nous, ainsi que M. Jos. Cari 
gnan. Tous deux sont en excel: 
lente voie de guérison. 

. …. 

Une nouvelle paroissienne nous 
est arrivée en la personne de Mlle 
Maria Samson, une charmante Sa- 
voyarde. 

... 
À quand la ou les fromageries? 


Saint-Claude, 
D — 


FISHER BRANCH 


ee ———— 


Nous avons eu cette semaine la 
visite d'un nouvel inspecteur d'é. 
coles. 

.... 
1 AL Louis Favret était de passa. 
ge chez M. Delphis Menard, 
CR 


M. Dumoutet, de Transcona, 


Un bon nombre de nos conci. 
toyens sont retournés passer l’hi. 
vers aux ecieries de M J..4 Ga. 


mäche. 
Une qui sait tout. 


l'inspee- | 
devra| 


mé- | 


Saül Lapointe, tante et oncle! 


(] 
| 
! 
L 


A LA POUDRE 


| A PATE MAGIC 
| NE CONTIENT FAIÎITE EN 
l | FAS.D ALUN CANADA 
| 


| CAMPERVILLE Ls sk, oi 


les affdires retien- 
| ou | tin 
| | . LE 
| Ie 12 février, dans l’êg rx Naissance: Adrien-Joseph-Odi- 
| Camp He, Mile Mélanie Guibo- k ÿ Arnal et 
} sait sa destinée à M. Wil d eau, né le 
|liam C and. Après le mariagelos +: 1 et marraine 
n 2 ! t marrs , 
heureux couple & endit chez Met M Odilon Arnal., oncle et 
| père de ariée, où exceilentliante de ] ant 
déjeuner les t CR RS 
»mb les invit 


s'au dé- 
" o1 ! nait: ie R. P. 
-d, M. et Mme lLarivière 


Adrien Rodier, 


| 
| 
| Et 
| 
| 


{ JU Ï 1eroI 

Dufault, Magloire Laronde M. FE. Haiford nous a quitté 
= D fault Jos Desrochers| la semaine dernière pour Noko- 
Mi Bourgeois, M. et Mme ts, lil, où il doit passer quelques 


‘hartrand. M 


chel { Lahaie sutfJours 

us divertir avec son beauchant. re 
it aussi de la belle musique, Le 21 courant, mercredi des 
itée par M. Charles Char-| ( cendres, le Rév, J.-V, Joubert, éco- 


nome de l’archevêché 
Boniface, H 


fice di 


de Saint- 
célébré le Saint-Sacri- 
la messe, Il nous fit aussi 
sermon très approprié pour 


l'ouverture du carêrre, 


d. Enfin tous furent enchantés 
à réunion. Bonheur et 
aux heureux époux. 


ut 


Denise d'Amour. 
smile lits iii nids 


ELIE 


M. l'abbé Joubert a bien voulu 
remplacer notre curé, M. l'abbé 
Joseph Poitras, qui était retenu à 
l'hôpital par la maladie de sa 
| mère. 
février eurent] Le Rév, IV. 
lieu les funérailles de M. T. Kel-| ami intime de notre dévoué curé, 
ley, mort le 29 février. H demeu- sing; que des paroissiens du Surré- 
rait à Vancouver. Il est venu pas-| Coeur de Fannystelle, qui sont 
er ses trois dernières SenaINeS toujours heureux de le voir par- 
chez ses parents. Nos plus siacè-| 1; oux. 
res sympathies à la famille, +. + » 

M. Tom Kelley, de Kelley, de 
{la Saskatchewan, Mme McDonald, 
| de Winnipeg, frère et soeur du 


Vendredi le 23 Joubert est un 


ñ 
Î 


Dimanche le 25 février, c'était 
au tour du Rév. Joseph Prud'hom- 
ne, chancelier à l’archevêché de 


défunt, Mme MeKimnon et Mlle|&aint-Boniface, de nous rendre 
R. Loney, assistaient aux funé-l une courte visite il est vrai, mais 
railles, 


M. le Chancelier comme par le 
passé, sut intéresser ses auditeurs 
par deux magnifiques sermons sur 
la pénitence : un à la grand’messe 
et l’autre à vépres. 

La parole du Seigneur tombée 
des lèvres de l’éminent  prédica- 


+ ee # 
M. L. Roy, fils de M. Théo. Roy, 
enrôlé dans le 218me, est parti 
pour l'Angleterre. 


Mile Joséphine Carrière est par- 
le ja pour re- 
D. Hamei, 
dans la Saskatchewan. M. Harvey 
Hébert l'accompagne jusqu'au 


Portage la 


semaine dernière 


joindre sa soeur Mme 


attentives et des coeurs disposés 
pour entendre ses paroles sages 
et ses conseils pratiques. 

Nous remercions de tout coeur 


PE M. le chancelier de sa visite, et 
Mlle Maria Bernardin est reve-|nous espérons le voir de retour 
nue de la Poule d'Eau, il y a deux {bientôt à Fannystelle, où il ne 


semaines, pour rester parmi nous.| compte que des amis. 


Elle trouve Elie joli, mais préfé- n:6:9# 
[rerait demeurer sur ‘un home-| A l'assemblée générale des com 
istead, Elle changera d'idée bien | missaires d'écoles qui aura lieu à 
vite après avoir passé quelques! Winnipeg les 6, 7 et 8 inars, une 


mois parmi nous 


E ° ” 


question 
| |diens français y sera traitée. 
| Notre série de parties de cartes! sera la municipalisation des com- 
| s'est terminée dimanche soir, M | missions 
[Thomas Roy et Mme Ed. Roy ont 


grave 


qu'on se propose ‘de suggérer au 
(vag les premiers prix M. # {gouvernement de ne constituer 
| Aquin et Mile Emma Allaire ont|par chaque municipalité qu'une 


. P p.53 4.2 : f 
jeu les prix de consolation. A l’a-| seule commission scolaire, qui au- 
| venir, nous aurons des prix à cha- rait juridiction sur tous 


les 
| que partie de cartes. 


Nous avons actuellement 4 sol! » * » rs nr nid “#6 . ve à 
|dats permissionnaires dans nos! : Las ARS nicipalité. On veut par là sans au- 
| rs: H.-J. de Moissac, G. Trois. M. Emeri Bouchard est à 1 ho-| eun donte absorber les groupes de 
| 2. L R. sa À Chatel” : ‘!pital depuis une semaine, Il a subi] commissions scolaires catholiques. 
J05. LehRoux, À. £ ‘ 


une opération. Nous espérons que 
M. E. Bouchard sera de retour 


parmi nous sous peu. 
“ LL L2 


C’est encore là une belle paten- 
te de notre fameux département 
de l’innstruction, À nous, commis- 
saires canadiens-français de nous 
pposer à cet infâme projet de loi, 
et que nos murmures de dissatis- 
faction fassent elameur contre la 


M. Joe Fréchette est en prome- 
nade chez Mme Edouard Roy de-!et 
puis une semaine 
Fleurette. J , 
———1#$ th Yvonnic. 


‘“Patente Nouvelle’’ 
mm 
FANNYSTELLE 


BROAD VALLEY 


Mme François Guyot, de Sainte. 
Rose du Lace, Man., était en pro- 
menade iei 
chez sa belle-mère, 


Guyot. 


Mlle Gracia Lavigne est retour- 
née à Fannystelle après un séjour 
de trois semaines chez sa soeur, 


Mme P. Beaupri 
2 


la semaine dernière, 
Mme Veuve 
ou LA “ v . 

M. Henri Beaupré, de Dunrea, 
Man., était de passage ici derniè- 
rement chez sa 
I. Beaupré. 


M. P. Beanpré est de retour de 
Fannystelle, où il a été faire l’ac- 
quisition d’une superbe paire de 


chevaux. 
4 + S 


ante, Mme Veuve 


CE 
M. Lamoureux, de Saint-Bonifa- 


ce, est de retour à Fannystelle, où 
il 
: 
il 


La dernière soirée de la saison 
d'hiver vient d’être donnée. dans 
sera employé cet été. 

. +. 


M. W. H. Stevens est toujours 
rétenu chez Jui par la maladie. 
Son état inspire des craintes. 

L L2 L 

M. H. Lansard est retourné à 

Sainte-Rose du Lae, lundi. 
+ L 

Nous soinmes heureux d’appren- 
dre que Mme Chas. Poitras se ré. 
tâblit rapidement à l'hôpital de 
Saint-Boniface, où elle a subi une 
opération, la semaine dernière, 


Ferronneries 
res, papier à couvertures. 


grosseur, sable, gravier, etc. 
LE .. 

On apprend aussi avec plaisir 
que l’état de la santé de Mme S. 
Besse s'est amélioré, Mme Besse 
est confinée à l'hôpital de Saint- 
Boniface, où elle à subi une grave 
opération dernièrement. 

. v 

M. Marcel Arna] doit nous quit. 

ter ces jours-ci pour Gravelbourg, 


TEL. MAIN 2625-2628 


f 
{ 


jue-en-Viepnois, survenue la semai- 


! . Îne dernière à Rotallier, 
teur trouvent toujours des oreilles | 


jen septembre dernier le soixantiè- 


{siraut devenir prêtre il étudia en-|+ 
pour nous Cana-| 
Ce! 


scolaires, c'est-à-dire | 
lacheva sa préparation au sacerdo-| + 


l’école Saint-Hébert, par MM. F.|110 octobre 1908 Pie X approuva 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 
Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres. 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés, Or- 
nements intérieurs et extérieurs. 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


et À. Bocek, et a obtenu un 


succès. La salle, pou | lifiées, dans le 

sufficait à peine à cor la foule|de l'a ssement, E ceux qui 
des invités qui nt profiter|avaient succédé au fondateur dans 
de la dernière le se di-l:e gou ent de la Congréga- 
vertir avant | reeueil.{tion. Enfin, le 11 février 1913 lo 
lement du car Saint-Siège appronva à perpétuité 


chestre, composé de MM. J.Iles cor en 1908, 


L'or 


istitutiond rotisées 
Poncelet, accordéon, A. Rondean | Cette modification fut la grande 
violon, et l'ami Plaisir dit Potenan |épreuve de la vis de l’homme do 
eur son auto harpe, nous à charmé| Dieu qui vient de mourir 

par des morceaux bien enlevés En 1890 la Congrégation, fo 
Deux délicieux goûtés o lée à Saint-Clande, transporte sa 
tour? rent }’ cea in d'apprécier Hhaiso il £ nu à Sa t.Ar où 10, 


1 

la maîtrise culinaire de Mlle Aur èe | dans le Dauphiné, et, en 1901, par 
Bocek, qui s'était surpassée pour | suite des pers 

la circonstance. Il y eut intermède | rt { 
de chants, par MM. Plaisir et Thié. | placer hors de Frs Dom Gréau 
rot, qui rivalisèrent pour divertir! choisit la ville d'Andora Stazionc, 
leur auditoire dans la province di Depuis 
rtiers généraux de la Con. 


|grégation out été 


“utions contre les 


obligée de la 


es qu 


Le Parigot. 
0-22 - —- — 


établis à Rome, 


iu Janicule, Elle possède des mai 
ISLE DES CHENES sons € \ie, en | no, « Ecos- 

se, au Pérou et aù Canada 
1 | Les np nie s Ctab 1e du 
Une jolie veillée a eu lieu chez Can 1 monte ht 1891, alors 
M. Michel Trudeau, il y a quinze} ne M: Ta hé obtint de Dom 
jours. La partie de enrtes, sous la | (réa Te ciques-uns de 
direction de Milles Clara et Rosa! es religieux au Manitoba, On con. 


‘ ! . + 
Lait La grande oeuvre colonisatrice 
aecomplie par Don 
> igables collal 
ses intatigables collwbo- 
vallée de la Mon- 
agne de Pembina. Notre-Dame do 
Saint-Léc, Saint-Al 
vhonse, Saint-Claude et d'autres 


| 
| 

GRAND VITAL fa a et missions leur doivent 
| 


Trudeau, fut très contestée, Noue 
réemarquions au nombre des invi 
tés MM. Félix Trudeau, M. 
seux, Morier, Dufault, M 
Pierre, Dumaine, ete. 


| t paroissiale 
Loi | Benx it e 
St | “ateurs dans la 


Lourdes, 
Rd D — 


eur fondation ou leur déve- 
D'autres maisors fu- 

nent No. 
iningue et dans les diocèses de 
Saint-Albert et de Prince.-Albert. 

Dom Gréa aimait à visiter ces 
tablissements du Canada, qui 
emblaient promettre un si grand 

venir, Il y vint qu fois: en 
S94, en 1898, en 1901 et en 1904. 
En 1896, à la demande de Mgr 
ingevin, archevêque de Saint- 
ace, et de Mgr Fawn, évêquo 
le Grenoble, diocèse où se trou. 

* Saint-Antoine, la dignité ab- 

tiole fut conférée par le Saint. 
Siège au digne supérieur. des Cha. 
oines Réguliers et il fut béni so. 
ennellement par Mgr Fava, en la 
‘ête de l'Immaculée-Conception, 

Dom Gréa était doué d'une in- 
telligence tout à fait supérieure et 
possédait un coeur d'or. Tout en 
lui portait le cachet d'une parfai- 
te distinetion alliée à une grande 
‘mplieité, 11 avait un prestige qui 
s'imposait et il demeurera au 
ombre des grands religieux de 
France, 

li était de plus un profond théo- 
logien et un maître écrivain. Deux 
de ses ouvrages: ‘La Constitu. 
me anniversaire de son ordination tion divine de l'Eglise” œ la 
usidiale Sainte Liturgie , sont de vérita- 

bles chefs-d'oeuvre, 


opperment, 


Mardi dernier, le 20 février | rent égal établies ou 
plusieurs parents et amis de M 
Frank Boisselle, lui causècent une 
agréable surprise, en se réunis 
sant à Sa demeure, 82 rue Carriè 
re, à l'occasion de l'anniversaire 
de sa naissance, Il y eut chants | 


musique ei jeux de cartes, Un dé:| 
bé 
1 


tre 


{ 
licieux goûter fut servi. Il 
aussi de nombreux cadeaux. 


Chacun retourna chez Im ee 
chanté d’avoir passé une si char 
mante soirée, 

Un témoin. 
a 


LA MORT DE DOM GREA 


Nous apprenons avec regret la 
mort du Révérendissime Père Dom 
Adrien Gréa, fondateur des Cha- 
noines Réguliers de 1l’Fmmaculte- 
Conception et abbé de Saint-Antoi. 


dans le 
département du Jura, en France, 
Le vénérable vieillard avait qua- 
tre-vingt-neut ans et avait célébré 


L'illustre défunt naquit à Lons- 


{le-Saunier, dans le Jura, le 18 fé. = — 
Evrier 1828, 11 fit ses études classi- 


* è ++ + + + à + + + + + + + + 
ques au collège de sa ville natale! + 
AU JUNIORAT 


et ses études de droit à Paris. Dé.!+ 


suite la théologie pendant cinq an-|+ 
nées, sous la direction d'un prêtre| + ront le 15 mars prochain, 
savant et dévoué, et, en 1858 âgé! + au Juniorat de Saint-Boni- 
de 28 ans, il se rendit à Rome où il|+ face, une séance dramati. 
que rt littéraire en l’hon. 
neur de £a Grandeur Mer 


Les Junioristes donne- 


ce à l’abbaye de Saint-Paul-hors-| + 


les-Murs, Aux Quatre-Temps de|+ l'Archevèque de Saint-Bo- 
septembre de cette année il fut|+ niface, Nous aurons le plai- 
fait prêtre dans la basilique de|+ sir d'entendre ces jeunes 


Saint-Jean de Latran. + 

De retour dans le diocèse 
Saint-Clauce, — son diocèse d’ori-|+ 
œine, — il fut nommé anumônier de! + 
l'usine de Baudin, dont le proprié-| + 
taire, M. Edmond Monnier, était | + 
l’un de ses oncles maternels, Cet |+ 
excellent chrétien, homme d'oeu-| + + + + + + + + + + + + + + + 
vres, — dont l’un des fils, Mgr 
Laurent Monnier, est actuellement 
évêque de Troyes, — avait consa- 
cré sa vie aux intérêts religieux de! Fététététéæt eee bete tete tt 


ses ouvriers et de leurs familles. s 4 
Devenu vicaire général de Mgr Quant au 
Cout de la Vie 


acteurs dans un beau et 
palpitant drame en cinq 
actes: ‘'Edouard le Con- 
fesseur’’, 

Billets en vente. Prix, 
cinquante sous, 


tite ttttett tt tt + ++ 


+ 


Nigret, évêque de Saint-Claude, en 
1863, Dom CGréa commenca son 
oeuvre de restauration de la vie 
canonique deux ans plus tard, Le 
20 juillet 1870, Pie IX, par un res- 
erit de sa propre main, appela la 
bénédietion de Dieu sur l'oeuvre 
naissante, Le 8 septenibre 1871 
l’évêque du diocèse approuva les 
règles de l’Institut. Le 8 avril 
1876 Pie IX donna à la nouvelle 
communauté le ‘‘décret de louan- 
ge’ et le 12 mars 1887 Léon XIII 
lui décerna celui d'approbation et 
de confirmation, remettant à plus 
tard l'approbation des statuts. Le 


Le prix des nécessités mon- 
tant toujours, le consommateur 
doit obtenir le meilleur produit, 


Quand vous achetez des 
allumettes, demandez celles 


d’'EDDY 


On ne saurait contester leur 


valeur, En outre, la boîte est 
bien remplie, 


Gardez-vous des boîtes 
remplies. 
tes en ven 


peu 
Beaucoup sont offer- 


Gardez-vous contre cela 
en demandant toujours 


Les Allumettes 
: d’'EDDY 


sletetétetereteterererer04e+ 
pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- : se 
: | Concessionnaires pour la vente 


Rues Horace et St-Joseph, Norwood, 
Saint-Bonifacs. « 


SAINT-BONIFACE, MAN , Téléphone Main 2498 
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“el nouveau, de qualité assez soli- 
urab'e nour 1 tar Îs 
de et durable pour supporter la! route personne se trouvant seul che 
| pression dl mt de bataille, quelde famille ou tout indivdu mâle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter 
| re de l'Etat disponible au Manitoba 


dans la Saskatchewan ou dans l’Alber 


ipture de la résistance teutc 


le 
tre jnex 


itable, Il est 
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assez 


* que pertes laites 


jusqu'ici par l'Allemagne s'’élè-|ta, Le postulant devra se présenter à 
vent au quatrième million, soit|l'ageuce ou la sous-agence des terres 
deux millions par année Mon-[du Dominion pour le district. L'entrée 
A A ' |par procuration pourra être faite à 
ns-DONS.. CCONOMES : -SUPPOSONS | LHmporte. quelle Agence mais nob à | 
u'elles ne sevaient que d’un mil-|une sous-agence, à certaines condi 
bon et demi. Il faudrait combler | dons. 
les vide és par ces pertes pourf DEVOIR—Un séjour de 6 mois su) 
: tenir aux lignes leur force ae. le terrain et la mise en culture d'icelu: 
: sale Ver sp ge . chaque année au cours de trois ans 
e. On sume que 16 MAXIMUM! Un colon peut demeurer à neuf milles 
de troupes fraiches que l’Allema-|de son homestead sur une ferme d'au 
gne peut mettre en campagne cha-|moins 80 acres moyennant certaines 


conditions, Une maison habitable 
requise hormis qu'on réside dans les 
+nvirons,. 


que année est de 600,009 hommes, 
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cent, les alliés peuvent mettre en Dans certains districts un color 
( pagne deux hommes contre les|!dont les affaires vont bien aura la pré 
pouvoirs centraux un seu ‘ emption sur un quart de section 8e 
RES PURE - à à CEE US trouvant à côté de eon homestead 
pertes de part et d'autre Prix, $8.00 l'acre. 
peu pres/egales ; € SUPPOSANE ! DEVOIR—Devra résider s#ix mois 
me béntvolement qu'ell soient|chaque année au cours de trois ans à 
d'une simple opération d'arithmc-1partir de l'obtention de la patente: 
. a » démontrer au’ hom-|eultiver cinquante acres en plus. Une 
ANT. PUR DARRNE [F5 M9 loatente de préemption peut être ob 
mes comme en munitions L'eleNtCl tenue aussitôt qu'une patente de ho 
possédera définitivement une écra-| mestead, à certaines ‘onditions. 
sant supériorité sur les pouvoirs]. Un colon qui aurait forfait ses 
. … 54: rez «| droits de colon en ne pouvant cbtenis 
du centre, A.eondition d'en payer 
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€ prix assez «d’hécatombes| mestead dans certains districts, Prix 
huni es peut donc réussir à $3.00 l'acre. 

broyer l'orgueil de l'Allemagne, à| DEVOIR—Rester six mois dans cha 
ro Past stinhte. “etai tan re. | CU des trois ans, cultiver cinquante 
né ses inst PHIRIEUTS.l'acres et bâtir une maison valant $300 
La paix du monde sera-t-elle assu- Le terrain propre à la culture peut 
rée après la tuerie gigantesque? [llétre diminué par de la mauvaise et 
faut être bien naïf pour le croire.lrocheuse terre. L'élevage du bétaii 
L'Allemand n'est pas la seule hôte| Peut moyennant certaines conditions 
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W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur 
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chaque matin 
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leur ga-|4e cette annonce ne sera pas pays 


la copie de 


Springfield Fire & Marine Insurance Co*y 


DE SPRINGFIELD, MASS. 


Cette Compagnie, dont l'actif est de $11,754,106.86, fait 
affaire en vertu d'une Charte Fédérale et assure 
à des taux modérés. S'adresser à 
M. J. A. MaPHEE, Agent. 
Notre Dame Investment Bldg, Winnipeg, Man. Tél, M. 1881 


Ambulance jour et nuit. 


Maison fondée depuis dix ans 
La seule | 
française responsable | 

| 


bres mortuaires | 


(SEULE MAISON FRANCAISE AU 
MANITOBA, 


141 rue Dubuc, Norwood, 
Telephone rés. M, 3606. 


maison canadienne 


W. J. BARKER 


Phone Main 3098 


| Drs. Maloney & Kennedy 


En:irepreneur de di Mme 
Avenue Bloch 
panipes funèbres WINNIPEG. 


et embaumeur | j 
catholique | ms 


par'ons francaise 


R. BARI 


Dans un district BAULIT, B.A.Sc 
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résidentiel 
INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Chapelle mortuai- || Diplumé de l’école Polytechnique. 
re privée Architecte enregistre du Manitoba 
| Suites 11.12, Banque d'Hochelsgs 
| Coin Broadway & Donald Les Rue Main, Winnipeg. 
| Phone Main 3205 Winnipeg | Téléphones Maln 104% 
ads RENNES 
D 
L. A. DELORME HENRI LACERTE | ALFRED U. L EL 
Notaire Re EC: AE Tel. Main 3018 
AVOCAT NOTAIRE 
DELORME  & LACER 
pod lea TE Chambre 10 — Banque d'Hochelaga 
Winnipeg. 


208-209 QUEBEC BANK BUILDING 


QC 
218 AVENVE PORTAGE 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Bureau et Résidence Tel, Main 1388 
183 Avenue Provencher, St-Boniface 
ne 


DOCTEUR F. LACHANCE 
Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES « 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 
Chirurgie et Gynécologie 
Chambre 245, Somerset Bidg. 
| Avenue Portage. Phone M. 7204 
Coir Aulneay & Mamel, St-Bonifacs, 
Phones M, 2613 


A.J.H. DUBUC, 
(CONSUL BELGE) 


BOSTON TOWERS 
LOUIS P, ROY, 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


TEL. M/ 623 201-205 SOMERSET BL CK 
CASER POSTAL 443 MINEIPEG, MAN. 


| PATHEPHONES 


DISQUES TATHP 
(Abolition des aiguilles) 


Les disques PATHE se jouent sur tous 
les phonographes 


Demandez nos catalogues 


The Canadian Phonograph & Sapphire Disc | 5. . surreia 
Co, Limited 


l 
605 Edifire Builders Exchange | 


Walter Gorsey, B.A, 
TELEÉPHONEES: Bureau, Main 5676 


Résidence: M Buffield, FR 2276 
Résidence : M Gorsey, 8.J, 256 
SUFFIELD et GORSEY 


Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 


Winnipeg, Man, 
W. Foisson, Gérant, 


+ RTE DUT 0. NOUS PARLONS FRANCAIS 
Dr. LOUIS F. BOUCHE Bureau: 816-317 Avenue Block 
Dentiste 265 Ave Portage, Winnipeg, Man. 
Gradué du Collège dentaire 48 | mers 


Chicago. Lauréat du Collège den- 
taire de la Nouvelle-Orléans. Mew- 
bre fondateur 


L-A, Beauvré, BA. E.-L, Détournay, HA, 


de la Société de! PE 
Stomatologie. | BEAUPRE & BETOURNAY 
Nouvelle adresse AVOCATS, NOTAIRES, EPC, 
BATISSE DE LA GREAT WEST 


34 Edifice Mcintyre, Winnipeg, Mar, 
Téléphone Main 1654 


FERMANENT LOANX CO, 
AA rue Main su 7iue Ktage 
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Mess 0060! 
1—Ce que la Belgique +? 
était avant la guerre; ? 
2. Ce qu'elle a fait pen. +? 
dant cette guerre ; + 
3, Ce qu'elle a souTert;, + 
4. Ce qu'elle a perdu; * 
5, Ce qu'elle souffre en. + 
core * 
Voilà le sommaire d'une + 
conférence gratuite et inté. + 
ressante au ponrible que M. + 
l'abbé Vendamme donnera + 
dans la grande salle du col. + 
lège de Baint-Boniface lun- + 
di le 5 mars, Cent vues lu. + 
mineuses appropriées re. + 
présenteront sur la toile les + 
scènes et les personnages + 
principaux mentionnés au * 
cours de la conférence dé 
Le conférencier est un + 
prêtre flamand qui, après + 
un an de guerre, a réussi à + 
mettre la frontière entre lui “+| 
et les Allemands C'est «| 
donc un témoin autorisé «| 
qui causera de choses vues *| 
et vécues +| 
Après s'être 
Belgique, il a parcouru l'Ir. + 
lande, où il commença sa *| 
campagne en faveur du * 
Fonds de Secours du Car. 
dinal Mercier, Parti de Li. +| 
verpool le 29 septembre *+| 
dernier, il arrivait le 15 oc- 
tobre dans l'Alberta. Il +| 
1 
1 


enfui de * 


“ 


vient de terminer dans cet- 
te dernière province, ainsi 
que dans la Saskatchewan, + 
une tournée triomphale et +| 
fructueuse, Les capitales de +| 
ces provinces, ainsi que * 
nombre de villes et viila. +| 
ges l'ont entendu faire re- | 
vivre, grâce à son éloquen. +| 
ce chaude et sympathique, 
des scènes inoubliables +| 
d'horreur et d'héroisme, + 

Faisons-nous un devoir +| 
d'assister en masse à sa + 
conférence de lundi le 5 +| 
mars, car il n'en donnera +| 
qu'une à Saint-Boniface en + 
français, A la fin, on sollici- 
tera de vous une aumône, 
Elle ira au fonds de secours 
du cardinal Mercier. Don- 
nez dans la mesure de vos 
moyens. Ce sera un acte de 
charité pratique ainsi que 
d'estime envers un peuple 
qui a su se sacrifier complè. 
tement pour la cause du 
droit, de la justice et de la 
liberté. 

Lundi, 5 mars! Qu'on se 
le dise! 
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SAINT-BONIFACE 


Mlle Norma 


ndenau, di al, | 
Alta., après un agrent st10 r de! 


quelques semaines M. F..X.| 
Normandeau, & quitté Saint-Boni-! 
face pour retourner chez ell 

Les jeunes filles d l'hôpital de | 
Saint-Bouiface ont caust na 
gras au soir, une agréable surpr | 
üux Révérendes Soeurs de l’insti.| 
tution, sous la d’ petit 
séance fort ‘rcative et ès bic 


BERTRANO-HEBERT CIE, 


IMMEUBLES—PRETS—LOYERS 
ASSURANCES 


Con Provencher & Aulneau 
Tél. Main Don St. Bonifas 


LA 


Maison Collin 


— ——— 


En face de l'Hôtei-de-Ville 
98 AVENUE PROVENCHER 


Saint-Boniface, Man 


EPICERIES 


Beurre et fromage 
Bonbons de toutes sortes 
Grains et fourrages 


TABAC 


eu feuilles ou en paquet 


On se rendra compte que nous 
importons surtout des maisons 
canadiennes-françaises Par te 
fait d'acheter chez nous. vous 
enceuragez les nôtres. 
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| 
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POUR U:E BOTTINE ELEGANTE 
ET DURABLE ALLEZ CHEZ 


296 Portege Ave. 


Winnipeg 
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